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Le NCSM WINDSOR, avec le drapeau
canadien flottant au gré d’un vent frais
océanique, navigue dans le port de
Halifax en direction de son port de
mouillage à l’arsenal CSM.

HMCS WINDSOR, with the Canadian flag
flying in a stiff ocean breeze, sails up
Halifax Harbour towards her berth at
HMC Dockyard.
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By Cheryl deLaplante

This summer, when sailors of the Canadian Navy and their
families are heading off to cottages and backyard ham-
mocks for some well-deserved rest, they may have the 
latest book by naval historian Dr. Richard Gimblett tucked
under their arms.

On June 21, the Chief of the Defence Staff, General Ray
Henault, officially launched Dr. Gimblett’s book, Operation
APOLLO: The Golden Age of the Canadian Navy in the War
Against Terrorism.

Within the CF, the Navy made the biggest contribution
to the campaign against terrorism with 16 major warships
and 4 000 soldiers deploying to the Arabian Sea over a two-
year period. “The call to help in the war against terrorism
came to Canada and it was answered quickly, bravely and
without question,” said Gen Henault at the launch.

Commissioned by the Navy, the book was written to tell
Canadians the story of Canada’s biggest naval operation
since the Second World War.

The book is filled with dozens of photos of Arabian
seascapes and sunsets, as well as paintings by marine artist
John Horton. Captain(N) Kelly Williams, commander of
HMCS WINNIPEG on two Op APOLLO deployments, said
that the pictures in the book tell the story.“It’s a visually stun-
ning book. It does an amazing job of capturing what it looks
and feels like over there. It ignites a whole range of emotions.”

Just back from a cross-country book tour, Dr. Gimblett is

gratified that so many people commented positively on the
visual appeal of the book. A research fellow at Dalhousie
University, Halifax, Dr. Gimblett’s goal was to write a book
that his kids would read.

For Dr. Gimblett, research included visiting Canadian
ships in-theatre at the end of May 2003. The timing was
ideal.“The Iraq war was over and the operational tempo for
the Navy had lessened,” he said. “Everyone had lots of 
stories to tell and the time to tell them.”

A former naval officer, Dr. Gimblett had the advantage of
knowing the ship’s captains and many of the crew. However,
until his visit to the Arabian Sea, he only knew what he saw
and read in the media. Once at sea, he realized Op APOLLO
was a bigger story than what was being reported. “I knew
about the boardings.What I had not really appreciated was
that the Canadian Navy was actually in charge of the coali-
tion at sea,” said Dr. Gimblett.

Task Force 151 led by Canada comprised up to 20 ships
from 12 nations. According to Dr. Gimblett, the command
of coalition task groups is a “quintessentially Canadian” role.
“It speaks to Canada’s place in the world,” he said.

According to Vice-Admiral Ron Buck, Chief of the
Maritime Staff, the book is a grand piece of work. “It will
endure as a fitting reminder of the Canadian Navy’s tremen-
dous spirit, its can-do approach to the impossible, and its
deeply Canadian ability to bring steadiness and fine judg-
ment to the most delicate of situations at sea, anywhere
that ships can sail in the world.”
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Op APOLLO book launched – On land

From Left: Commander of Maritime Command and Chief of the Maritime
Staff VAdm Ron Buck; Chief of the Defence Staff Gen Ray Henault; and
naval historian and author Dr. Richard Gimblett at the official book launch
at NDHQ on June 21.

De gauche à droite, le Vam Ron Buck, commandant du Commandement
maritime et chef d’état-major de la Force maritime; le Gén Ray Henault,
chef d’état-major de la Défense et M. Richard Gimblett, historien naval 
et auteur, lors du lancement officiel du livre tenu au QGDN le 21 juin.

Lancement du livre sur l’Op APOLLO – sur terre
par Cheryl deLaplante

Cet été, quand les marins de la Marine canadienne et leurs
familles se rendront à leur chalet et s’étendront dans leur
hamac pour un repos bien mérité, ils pourraient bien
emporter avec eux le dernier livre de l’historien naval,
M. Richard Gimblett (Ph.D.).

Le 21 juin, le chef d’état-major de la Défense, le Général
Ray Henault, a procédé au lancement officiel du livre de 
M. Gimblett, intitulé Opération APOLLO : L’âge d’or de la
Marine canadienne dans la guerre au terrorisme.

Au sein des FC, c’est la Marine qui a fait la plus importante
contribution à la campagne contre le terrorisme, déployant
sur une période de deux ans 16 grands navires de combat et
4 000 soldats dans la mer d’Oman. « L’appel à l’aide lancé
lors de la guerre au terrorisme est parvenu au Canada, et
nous sommes intervenus rapidement, courageusement et
sans réserve », a souligné le Gén Henault lors du lancement.

Cet ouvrage a été rédigé à la demande de la Marine, dans
le but de raconter aux Canadiens l’histoire de la plus
importante opération navale du Canada depuis la Seconde
Guerre mondiale.

L’ouvrage renferme des dizaines de photos de scènes
marines et de couchers de soleil d’Arabie, ainsi que des
œuvres de l’artiste maritime John Horton. Le Capitaine de
vaisseau Kelly Williams, commandant du NCSM WINNIPEG
dans deux déploiements de l’Op APOLLO, a indiqué que les
photos parlent d’elles-mêmes. « Sur le plan visuel, l’ouvrage
est renversant. C’est incroyable comme les images repro-
duisent ce qu’on voit et la façon dont on se sent quand on
est sur place. Elles suscitent toute une gamme d’émotions. »

Rentrant tout juste d’une tournée de promotion de son
livre à travers le pays, M. Gimblett est très heureux de

constater que les gens ont fait de nombreux commentaires
positifs sur l’attrait visuel du livre. Chercheur à l’Université
Dalhousie, à Halifax, M. Gimblett voulait rédiger un livre
que ses enfants liraient.

La recherche a comporté, entre autres, une visite des
navires canadiens dans le théâtre des opérations à la fin mai
2003, moment idéal s’il en est. « La guerre en Iraq venait de 
se terminer et le rythme des opérations de la Marine avait
ralenti », a expliqué M. Gimblett. « Les gens avaient tous beau-
coup de choses à raconter et ils avaient le temps de le faire. »

Ancien officier de la marine, M. Gimblett avait l’avantage
de connaître les capitaines des navires et plusieurs mem-
bres d’équipage. Jusqu’à sa visite dans la mer d’Oman par
contre, il n’en savait pas plus que ce qu’il avait appris dans
les médias. Une fois en mer, il a alors réalisé l’ampleur de
l’Op APOLLO. « J’étais au courant des arraisonnements. Ce
que je n’avais pas vraiment compris, c’est que la Marine
canadienne était en fait en charge de la coalition en mer »,
a ajouté M. Gimblett.

La Force opérationnelle 151, dirigée par le Canada, com-
prenait jusqu’à 20 navires de 12 pays. Selon M. Gimblett, le
commandement des groupes opérationnels de la coalition
est un rôle « fondamentalement canadien ». « Cela en dit
long sur la place du Canada dans le monde », a-t-il ajouté.

Selon le Vice-amiral Ron Buck, chef d’état-major de la
Force maritime, il s’agit d’un ouvrage remarquable. « Il
demeurera à jamais un rappel fort approprié du dévoue-
ment exceptionnel de la Marine canadienne, de son
approche dynamique face à l’impossible et de sa capacité –
typiquement canadienne – d’établir l’équilibre et de faire
preuve de discernement dans la plus délicate des situations
en mer, où que ce soit dans le monde, pourvu qu’un navire
puisse s’y rendre. »

July 24, 1917  
The Military Service Act is passed allowing for conscription of
single men.

Le 24 juillet 1917
La Loi du service militaire est adoptée; elle autorise la 
conscription des célibataires.

July 29, 1948  
HMCS ROYAL ROADS is transformed into a Canadian Service
College and begins training flight cadets, as well as naval cadets.

Le 29 juillet 1948
Le NCSM ROYAL ROADS devient un collège des forces armées
et commence à former des cadets de l’aviation et de la marine.

July 31, 1942  
The Women's Royal Canadian Naval Service is authorized.

Le 31 juillet 1942 
La création du Service féminin de la Marine royale du Canada
est autorisée.

www.forces.gc.ca/dhh

MCPL/CPLC JOHN NICHOLSON
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“Getting WINDSOR out to sea has taken
some time, but now we are ready to put
the boat to work.”

— Cdr Dermot Mulholland,
commanding officer, HMCS WINDSOR

« Amener le WINDSOR à la mer a nécessité
un certain temps, mais maintenant, nous
sommes prêts à passer à l’action. »

— Captf Dermot Mulholland,
commandant du NCSM WINDSOR

de voir la nouvelle plate-forme canadienne de patrouille
et d’application des lois. « Ce fut la première visite por-
tuaire d’importance du WINDSOR depuis sa mise en ser-
vice en juin 2003 », a souligné le Capitaine de frégate
Dermot Mulholland, commandant du NCSM WINDSOR.
« L’équipage et moi-même étions fiers d’avoir conduit le
sous-marin à St. John’s et de le présenter. Amener le
WINDSOR à la mer a nécessité un certain temps, mais
maintenant, nous sommes prêts à passer à l’action. »

L’équipage a du pain sur la planche. Bien que l’horaire
estival prévoie la poursuite d’autres essais, l’équipage du
sous-marin participe déjà à différentes tâches liées à la
souveraineté, à la sécurité et à la défense. Sa simple
présence le long des frontières maritimes canadiennes
transmet un puissant message aux malfaiteurs potentiels :
le Canada insiste sur le respect des lois, de la paix et de
l’ordre. Sa contribution possible à la défense continentale
et à la stabilité internationale est aussi une preuve de
notre engagement envers la communauté mondiale et,
plus précisément, envers nos principaux alliés. Tout navire
de guerre est un puissant rappel de la souveraineté et des
intentions d’un pays. Un sous-marin moderne dont
l’équipage est parfaitement entraîné est particulièrement
impressionnant, tant en eaux nationales que lors d’opéra-
tions internationales. Le NCSM WINDSOR fait main-
tenant partie d’une élite.

Ce navire a été construit au Royaume-Uni pour la
Royal Navy et mis en service en 1992 sous le nom de
NSM UNICORN. En 2001, il a été transféré à la Marine
canadienne sous le nom de NCSM WINDSOR. Ce bâti-
ment est un des quatre sous-marins de classe Upholder
achetés au Royaume-Uni par la Marine.
Le Capt Doucette et le Ltv Pendergast travaillent aux AP de la Marine.

DND/MDN
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By Capt Paul Doucette and Lt(N) Paul Pendergast

In June, HMCS WINDSOR overcame the last major hurdle
to becoming a fully operational Victoria Class submarine
by completing several years of intensive crew training,
equipment modifications and work-ups.

WINDSOR based in Halifax, N.S., reached her current
operational status with the successful completion of final
work-ups.The submarine is now able to go join the Canadian
Fleet in protecting Canada’s ocean frontiers and Canadian
interests in the world’s oceans. The return of an operational
submarine to the Canadian fleet is a significant enhancement
of the national ability to demonstrate presence in our ocean
areas and enforce sovereignty throughout our exclusive 
economic zones.

“The submarine met all of the requirements in the
work-ups,” said Commander Randy Truscott, of Maritime
Forces Atlantic.“I know that (the submariners) will now be
pleased to be able to carry on with their duties without
someone always looking over their shoulder.”

The last significant milestone for WINDSOR was in
December 2003, when the boat reached the completion of
her Canadianization Work Project. This process involved
mechanical and technical modifications to allow the vessel
to fully integrate with Canada’s Navy. Throughout the 
winter, the work pace of the crew continued to escalate as
the boat was prepared to return to sea. From January until
April, WINDSOR completed many training assignments
and a multitude of other crew coursing, qualifications and
requirements were also completed prior to the work-ups,
including sea readiness inspections.

With these work-ups complete,WINDSOR has been at
sea since early June allowing the crew to hone their skills
further.WINDSOR visited St. John’s, Nfld., during a pause in
this demanding training schedule. While intended as a 
well-deserved crew rest visit this was also an opportunity
for the Canadian public and the world to meet Canada’s
newest patrol and enforcement platform. “This was the
first major port visit for WINDSOR since its commission-
ing in June 2003,” said Commander Dermot Mulholland,
WINDSOR’s commanding officer. “The crew and I were
proud to bring the boat to St. John’s and show it off.
Getting WINDSOR out to sea has taken some time, but
now we are ready to put the boat to work.”

WINDSOR has her work cut out for her, while the
expected plans for the summer are to continue with further
introduction trials, the boat is already contributing to a wide
variety of sovereignty, security and defence tasks. Her very
presence on Canada’s ocean frontier carries to potential
‘wrong doers’ the powerful message of Canada’s insistence
on the rule of law, peace and order. Her potential contribu-
tion to continental defence and international stability are
also a sign of our commitment to the world community and
particularly to our major allies. Any warship is a powerful
reminder of a nation’s sovereignty and intentions, a modern
and highly trained submarine is a particularly potent pres-
ence in either home waters or international operations.
HMCS WINDSOR is now such a submarine.

WINDSOR was built in the UK for the Royal Navy and
commissioned in 1992 as HMS UNICORN. The submarine
was transferred to Canada’s Navy as HMCS WINDSOR in
2001. The boat is one of four Upholder Class submarines
purchased by the Canadian Navy from UK.
Capt Doucette and Lt(N) Pendergast are with Navy PA.

HMCS WINDSOR successfully completes work-ups
HMCS WINDSOR navigates through The Narrows as
she approaches St. John’s, Nfld., for a port visit.

Le NCSM WINDSOR navigue dans les Narrows
tandis qu’il s’approche de St. John’s (T.-N.) 
pour une visite portuaire.

RICK ANTHONY, CFS/SFC ST. JOHN’S

NCSM WINDSOR : préparation 
au combat terminée

par le Capt Paul Doucette et le Ltv Paul Pendergast

En juin, le NCSM WINDSOR a franchi la dernière étape pour
devenir un sous-marin de classe Victoria pleinement opéra-
tionnel. Plusieurs années ont été nécessaires pour entraîner
de façon intensive l’équipage, apporter des modifications à
l’équipement et effectuer la préparation au combat.

Le NCSM WINDSOR, dont le port d’attache est à
Halifax (N.-É.), est opérationnel à la suite des derniers
exercices préparatoires. Le sous-marin pourra maintenant
se joindre à la flotte canadienne afin de protéger les fron-
tières maritimes du Canada et les intérêts du pays liés aux
océans du monde. Le retour d’un sous-marin opéra-
tionnel dans la flotte canadienne rehausse considérable-
ment la capacité nationale à se manifester dans nos zones
océaniques et à défendre notre souveraineté dans nos
zones économiques exclusives.

« Le sous-marin répond à tous les critères de prépara-
tion au combat », a affirmé le Capitaine de frégate Randy
Truscott, des Forces maritimes de l’Atlantique. « Je sais
(que les sous-mariniers) seront maintenant heureux 
d’effectuer leur devoir sans être constamment surveillés. »

La dernière étape significative pour le NCSM WINDSOR
a été franchie en décembre 2003, lorsque le projet de
canadianisation a pris fin. Ce processus comportait des
modifications mécaniques et techniques pour permettre
l’intégration du bâtiment à la Marine canadienne. Tout au
long de l’hiver, la cadence de travail de l’équipage s’est
accélérée tandis que la préparation au retour à la mer du
sous-marin se poursuivait. De janvier à avril, l’équipage du
NCSM WINDSOR a effectué nombre d’affectations de
formation et a réussi une foule d’autres cours et qualifi-
cations, en plus de répondre à une foule d’exigences. Le
tout a eu lieu avant la préparation au combat, y compris
les inspections de navigabilité.

Les préparatifs étant terminés, le navire est en mer
depuis le début de juin, ce qui permet à l’équipage de
peaufiner ses compétences. Au cours d’un répit dans cet
horaire d’entraînement chargé, le NCSM WINDSOR s’est
arrêté à St. John’s (T.-N.). Bien que l’objectif de cette 
visite était de prendre un repos bien mérité, il a aussi
offert l’occasion au public canadien et au reste du monde

HMCS WINDSOR creates quite a wake as she surfaces off Halifax Harbour.

Le NCSM WINDSOR crée tout un sillage alors qu’il fait 
surface dans le port de Halifax.
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The sports doc’s tips on avoiding injuries
By Maj Darrell Menard

With the arrival of the nice summer weather
many of us participate in a wide variety of
activities that may not have been possible
over the long cold Canadian winter. Some of
us do them for fun, others because we are
required to and many simply want to shed 
a few pounds and get in better shape.
Regardless of your motivation the following
are some common sense tips to help reduce
your risk of getting injured.

Start back slowly. If you have been inactive for
a while, your muscles, joints, ligaments and
tendons need time to adapt to the stress of
regular exercise. Your muscles will adapt
faster because they have a larger blood sup-
ply. This leaves your tendons vulnerable to
injury if you train too hard too soon.

Running isn’t everything. While running is a
very popular fitness activity, it is also a high
impact activity. Each time a runner’s foot
hits the ground, his or her body must
absorb a shock of five times their body
weight. For a 100 kg person this means
absorbing a half-ton shock with every
stride. Multiply this by thousands of strides
and you have an enormous demand on the
body’s shock absorbers—muscles, joints,
cartilages and discs. Incorporating some low
impact activities into your training will help
reduce the stress on these structures.
Swimming, cycling, elliptical machine, power
walking, rowing, weight load marching, and
rollerblading are all excellent low impact
aerobic fitness activities during summer.

Cross train to reduce strain. Cross training
involves varying up your training activities
on a daily basis. Some people run one day
and bike the next while others do a wide
range of different things. Cross training
reduces the overuse injuries we see in peo-
ple who do the same fitness activity every
day.With cross training, the body structures
you stress today get to rest tomorrow.
Varying your training is also a good way to
keep from getting bored.

No pain—no gain makes no sense! Beneficial
exercising does not have to be a near
death experience! When training, try
reminding yourself that you are not trying
out for the Olympic team. Training too
hard and too often is one of the most
common reasons people get over-tired
and injured. Even very low intensity exer-
cise is beneficial.What is important is how
regularly you exercise not how hard.

Listen to your body! If you are in pain, slow
down. If the pain does not go away when
you slow down, stop the activity and use
the RICE principle (rest, immobilize, cold
compress and elevate). If you remain in pain
several days after your training session, con-
sider seeing your physician. Allowing time
for injuries to heal in the early stages can
prevent little problems from becoming big
problems.When your body is talking to you,
hopefully you will listen so it does not have
to scream.

Rest and recovery are essential parts of a
great training program. If you are training
hard, one way to reduce the chances of
overtraining and injury is to regularly
schedule recovery days. These are days
when you significantly reduce the intensity
of your workouts, cross train or completely
rest. Recovery days give your body a
chance to adapt and repair. As you age
your need for recovery days increases.
Most 40-year-olds will need two or 
more recovery days between intense
workouts.

I hope these common sense tips help
each of you to enjoy a healthy, active and
injury free summer. Exercise is medicine! 

For more information, visit the Strengthening the
Forces Web site at http://hr.ottawa-hull.mil.ca/health/
Services/Engraph/health_promotion_home_e.asp.

Maj Menard is an M.D. in Sports Medicine.

Running is a high impact activity. Incorporating some
low impact activities into your training will help reduce
the stress caused by this popular activity on your 
muscles, joints, cartilages and discs.

La course est une activité très dure pour le corps.
Pour réduire les risques de blessures aux muscles, aux
articulations, aux cartilages et aux disques, incorporez
des activités à faible impact dans votre entraînement.

De bons conseils pour éviter les blessures sportives
par le Maj Darrell Menard

L’été est arrivé. Enfin, vous allez pouvoir
profiter du beau temps pour vous adonner
à toutes ces activités qui ont attendu la fin
du long hiver canadien. Certains d’entre
vous veulent se lancer dans un programme
d’exercice pour le plaisir, par obligation ou
tout simplement pour perdre quelques
kilos et pour se remettre en forme. Mais
attention! Vous risquez de vous blesser si
vous ne prenez pas quelques précautions.

Petit train va loin. Si vous vous remettez à
l’exercice après une longue période d’inac-
tivité, allez-y doucement au début, pour
ménager vos muscles, vos articulations, vos
ligaments et vos tendons. Vos muscles
s’adapteront assez rapidement, parce qu’ils
sont bien irrigués par le sang. Mais vos 
tendons n’ont pas le même avantage, et 
ils risquent de lâcher si vous les sollicitez
trop.

Il n’y a pas que la course. La course est un
bon moyen de se mettre en forme, mais
c’est aussi une activité très dure pour le
corps. À chaque pas, le corps doit amortir
un choc égal à cinq fois le poids du corps.
Pour une personne qui pèse 100 kg, c’est
une force d’une demi-tonne que l’appareil
musculosquelettique – les muscles, les
articulations, les cartilages, les disques,
etc. – doit amortir à chaque foulée. Plus les
kilomètres s’accumulent, plus le risque 
augmente. Pour réduire les risques de
blessure, incorporez des activités à faible
impact dans votre entraînement : la nage, le
vélo, les exercices sur les appareils à mouve-
ment elliptique ou les appareils à contre-
poids, la marche rapide, l’aviron, le patin à
roues alignées… les choix ne manquent pas.

Variez les activités d’un jour à l’autre. Lorsque
vous faites le même genre d’exercice jour
après jour, vous sollicitez toujours les
mêmes structures et elles finissent par
s’user. En variant l’entraînement d’un jour à
l’autre, vous donnez le temps à certains 

muscles de se reposer. Vous pourriez par
exemple alterner quotidiennement entre la
course et le vélo ou la natation. En plus, vous
trouverez peut-être cela moins ennuyant.

La douleur n’est pas bon signe! Il n’est pas
nécessaire de souffrir pour se mettre en
forme. Beaucoup de gens se blessent parce
qu’ils en font trop, trop souvent, ou parce
qu’ils persévèrent en serrant les dents,
malgré la douleur. Vous ne vous entraînez
pas pour les Jeux Olympiques! Ce n’est pas 
l’intensité de l’exercice qui est importante,
c’est la régularité.

Écoutez votre corps! Si vous sentez du mal,
ralentissez. Si la douleur persiste, cessez
l’activité et essayez les consignes RICE
(repos, glace, compression, élévation). Si la
douleur persiste plusieurs jours plus tard, il
est peut-être temps de consulter votre
médecin. En agissant tout de suite, vous
éviterez que des petits problèmes s’ag-
gravent. Écoutez votre corps avant qu’il ne
soit trop tard.

Reposez-vous et prenez le temps de récupérer.
Vous obtiendrez de meilleurs résultats. Si
vous vous entraînez à fond, vous pouvez
réduire les risques de claquages ou de
blessures en prévoyant des jours de
récupération. Ces jours-là, réduisez de
beaucoup l’intensité de l’entraînement, faites
une autre sorte d’exercice ou reposez-vous
tout simplement. Les jours de récupération
sont essentiels parce qu’ils donnent le
temps au corps de s’adapter et de se répa-
rer, et cela est encore plus important pour
les sportifs plus âgés. Si vous êtes dans la
quarantaine, vous devriez probablement
prévoir deux jours ou plus de récupération
entre vos entraînements intensifs.

Profitez de l’été pour vous mettre en
forme, mais suivez bien ces conseils pour
éviter les blessures. L’exercice est bon pour
la santé! 
Pour avoir d’autres renseignements, allez au site
Énergiser les Forces, à http://hr.ottawa-hull.mil.ca/
health/Services/Engraph/health_promotion_home_f.asp.
Le Maj Menard est diplômé en médecine sportive.

DND/MDN
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As primary health care providers with
specialized skills in the assessment and man-
agement of musculoskeletal conditions, phys-
iotherapists help prevent and manage pain,
improve physical impairments, disabilities and
limitations and promote overall fitness and
health. Early access to physiotherapy services
leads to early interventions that have been
proven to lead to improved patient out-
comes, significantly reduce lost time from
work and lessen the overall impact on other
health care resources.

Physiotherapy sections across the CF offer
many valuable services to members, including
detailed, musculoskeletal assessments for
work injuries, sports injuries and accidents.
They also offer ergonomic assessments, pre-
ventative education and back care education,
along with strengthening guidelines and exer-
cise prescriptions upon request. Areas of
specialization include rehabilitative exercise
prescriptions, sports injury management,
manual therapy including spinal manipula-
tions when necessary, acupuncture, and
orthotics and bracing services.

In an effort to increase the quality of their
care, physiotherapy clinics are continuously
upgrading their selection of physiotherapy
equipment and most larger clinics now have
a state-of-the-art computerized, strength
assessment system called the Biodex System,
which is one of the most advanced machines
of its type, that will effectively help to
strengthen conditions and assess when 
optimal recovery has been achieved.

As part of the CF Health Services
Restructuring Project, RX 2000, a Military

Physiotherapy Services Initiative commenced
December 2002, with the goals of ensuring
continuity of health care to CF members;
developing an accountability framework as
part of the renewed CF Healthcare System;
participating in programs aimed to prevent
injuries and promote the health and 
well-being of the members of the CF; and
contributing as valuable members of a
sustainable health care provider team of the
CF Health Services. It has also become more
and more evident over the past few years of
how much of an impact that musculoskeletal
injuries can have on the operational readi-
ness of the CF. As a result of the high 
incidence of musculoskeletal conditions,
their impact on the CF, the recognized
importance of injury prevention and early
access to physiotherapy services, one of the
key aspects of this initiative is to increase the
number of uniformed physiotherapy officers
across Canada from 10 to 32. Not only will
this allow for better support to operations,
but it will permit the opening of services 
at some bases where currently no services
are available.

Over the next three years, as recruit-
ment and training progresses, not only
will we see more uniformed physiothera-
pists working on our bases, but we will
also see a stronger team of highly
trained civilian and uniformed physio-
therapists working together to provide
the highest quality of physiotherapy services
to CF members.
LCol Rowe is head of physiotherapy services,
CFHS group.

Pour des militaires forts et en santé

À titre de fournisseurs de soins de santé
primaires possédant des compétences spé-
cialisées en matière d’évaluation et de ges-
tion des affections musculosquelettiques, les
physiothérapeutes aident à prévenir et à
gérer la douleur, à atténuer les déficiences,
les incapacités et les limitations physiques et
à promouvoir la bonne forme physique et la
santé en général. L’accès rapide à des ser-
vices de physiothérapie permet une inter-
vention précoce, dont les bienfaits sont
d’ailleurs prouvés : meilleurs résultats chez
les patients, réduction considérable de la
période d’arrêt de travail et diminution des
répercussions générales sur les autres
ressources de soins de santé.

Les services de physiothérapie dans
l’ensemble des FC offrent aux membres de

nombreux services précieux, notamment
des évaluations musculosquelettiques
exhaustives dans le cas d’accidents du tra-
vail, de blessures sportives et d’autres acci-
dents. De plus, ils font des évaluations
ergonomiques, tiennent des séances d’infor-
mation préventives et des séances éduca-
tives sur les soins du dos, et ils donnent 
des lignes directrices sur le renforcement
de la capacité musculaire et font la pres-
cription d’exercices sur demande. Parmi
les domaines de spécialisation, mention-
nons la prescription d’exercices de réadap-
tation, la gestion de blessures sportives,
la thérapie manuelle comprenant la mani-
pulation vertébrale au besoin, l’acu-
puncture et les services orthétiques et
orthopédiques.

Dans le but d’offrir des soins améliorés,
les centres de physiothérapie font régulière-
ment la mise à niveau de leur équipement
de physiothérapie. D’ailleurs, la plupart des
grands centres sont maintenant dotés d’un
système informatisé d’évaluation de la
capacité musculaire appelé le système
Biodex, une des machines les plus sophis-
tiquées du genre, qui aidera à renforcer les
capacités musculaires et à évaluer efficace-
ment le niveau de récupération jusqu’à une
guérison optimale.

Dans le cadre du projet de restructura-
tion des services de santé des FC, Rx2000,
une initiative sur le service de physio-
thérapie militaire a vu le jour en décembre
2002. Ses objectifs sont multiples : assurer la
continuité des soins de santé offerts aux
membres des FC, élaborer un cadre de
responsabilités à l’intérieur du système de
soins de santé renouvelé des FC, participer
aux programmes visant à éviter les blessures
et à promouvoir la santé et le bien-être des
membres des FC, et être membre d’une
équipe de fournisseurs de soins de santé
durables au sein des Services de santé des
FC. Au cours des dernières années,
l’ampleur des répercussions des blessures

musculosquelettiques sur l’état de prépara-
tion des FC s’est fait de plus en plus évi-
dente. L’incidence des affections
musculosquelettiques, les répercussions de
telles blessures sur les FC et l’importance
prouvée de la prévention des blessures et de
l’accès précoce à des services de physio-
thérapie, voilà autant d’éléments qui font
que l’un des principaux aspects de l’initiative
Rx2000 est de porter le nombre de physio-
thérapeutes militaires dans l’ensemble du
Canada de 10 à 32. Cela permettra non
seulement d’assurer un meilleur soutien aux
opérations, mais aussi de commencer à
offrir des services où aucun service n’est
offert actuellement.

Au cours des trois prochaines années, à
mesure que nous procéderons au recrute-
ment et à la formation des militaires, nous
verrons certes un plus grand nombre de
physiothérapeutes en uniforme sur nos bases,
mais nous verrons surtout une équipe plus
solide de physiothérapeutes civils et militaires
hautement formés qui travailleront en colla-
boration afin d’offrir les meilleurs services de
physiothérapie aux membres des FC.
Le Lcol Rowe est le chef des services de physio-
thérapie, groupe des SSFC.

Our CF physiotherapy vision is: 
Excellence in physiotherapy services,
demonstrated in the ability to contribute 
to the rehabilitation and maintenance of
operationally deployable forces.

Our CF physiotherapy mission is: 
The delivery of quality physiotherapy services
by assessing, educating and treating people
with musculoskeletal and cardio-respiratory
impairments, functional limitations and 
disabilities.

Vision des physiothérapeutes des FC : 
Tendre vers l’excellence en matière de services
de physiothérapie, et ce, en démontrant notre
capacité de contribuer à la réhabilitation 
et à la santé des forces opérationnelles 
déployables.

Mission des physiothérapeutes des FC : 
Offrir des services de physiothérapie de 
qualité en évaluant, en renseignant et en
traitant des patients souffrant de troubles
musculosquelettiques et cardiopulmonaires,
de limitations fonctionnelles et de handicaps.

Physiotherapists in the CF are primary health care
providers. They contribute in maintaining the 
operational readiness of the CF while promoting 
overall fitness and health.

Les physiothérapeutes des FC sont des fournisseurs
de soins de santé primaires. Ils contribuent au 
maintien de l’état de préparation opérationnelle 
des FC tout en faisant la promotion de la bonne 
forme physique et de la santé en général.

RICHARD DESMARAIS

Keeping the CF strong and healthy

par le Lcol Peter Rowe

Les physiothérapeutes des FC travaillent fort pour offrir aux membres des FC, tant dans
les garnisons que dans le théâtre des opérations, les soins de qualité qu’ils méritent. En
plus d’offrir des soins hautement spécialisés de réadaptation clinique à la suite de
blessures, l’équipe actuelle composée de 60 physiothérapeutes civils et militaires étend
ses services de manière à leur fournir des conseils sur la prévention des blessures et la
promotion de la santé.

By LCol Peter Rowe

Physiotherapists in the CF are working hard to provide the high quality of care that 
members deserve both in-garrison and in-theatre. In addition to providing highly spe-
cialized, post-injury and clinical rehabilitative care, the current team of 60 civilian and 
military physiotherapists are evolving their services further to provide injury prevention
and health promotion advice to CF members.
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Allowing the CF to better
use its resources

By Gloria Kelly

In a world where the security environment is
ever evolving, it has become critical for 
the world’s militaries and their allies to be
interoperable, and able to utilize emerging
technologies to their fullest potentials,
according to the team at the Canadian
Forces Experimentation Centre (CFEC) at
Shirley’s Bay near Ottawa.

“Ours is a leadership role in exploring
and evaluating a range of concepts that will
allow us to better meet the demands placed
on a modern military, and to experiment
with new technologies to determine how
they may be brought into play as we (the
CF) are asked to undertake ever-changing
tasks and roles,” said Captain(N) Kevin
Laing, commandant at CFEC, during a media
open house at the facility.

Major-General Andrew Leslie, Acting
Assistant Chief of the Land Staff, was also 
visiting the facility to view a portion of the
Joint Warrior Interoperability Demonstration
(JWID) in which Canada is an active par-
ticipant. An annual project spearheaded by
the US, JWID 2004 is an international
exercise testing and evaluating technolo-
gies and capabilities to exchange informa-
tion, over a global network, among
militaries, agencies, combatant commands
and coalition partners.

“The technology that the men and
women involved in JWID are developing
will allow us to work better, faster and
smarter in the field and as someone who
has just come back from a major interna-
tional operation, I can tell you that is
important,” said MGen Leslie.“This has the
potential to provide breathtaking capabili-
ties. The really neat thing is the inputs and
the energy that is provided by the opera-
tors. In the past where you would have had
technologists developing these sorts of
ideas in relative isolation, now you have
the people whose boots are muddy, who
have been out in the field, who have been
shot at a couple of times working with the
scientists to actually let them know what
we need.”

“It’s pretty exciting,” said MGen Leslie.
“From this facility there are network
operations happening across the conti-
nent, in terms of an exercise. What they
are working on is a series of training exer-
cises and scenarios involving weapons of
mass destruction going bang, thump or
hiss somewhere in North America. How
do we respond, the collective we, not only
the military but a variety of civilian organ-
izations both internal to Canada and with
our allies?”

“The actual JWID concepts have been in
development for a number of years but as
a result of 9/11 and other strong influences

it has come a long way towards focusing
our attentions,” he said. Canada has
increased its role in the US-led projects
on an annual basis and this year has a 
leadership role in five of 18 experiments
that are ongoing.

MGen Leslie said an important question
that has to be considered is “What is war-
fare these days?”

He said the spectrum of conflict has
always been broad, but more and more
often it seems we are spending a lot of
our time and energy and our soldiers lives
on the asymmetric threat response.
“These technologies will help us focus
more on our assets, and not just purely
military assets, but everything from admin-
istrative and financial support to search
and rescue and emergency preparedness
as we seek solutions to problems.”

When asked if down the road the inter-
operability that is being developed
through the JWID exercise will allow the
CF to better use its resources more effi-
ciently to meet demands and commitment
placed on it, MGen Leslie said, “We are all
searching for information which we can
process and information results in knowl-
edge. That means that instead of sending
people like me up to the top of the hill,
perhaps on a fruitless hunt for unpleasant
elements, now using and linking technolo-
gies from a wide spectrum we can be rel-
atively confident that when we go to the
top of the hill to look down on bad peo-
ple, those bad people are actually there.”

MGen Leslie confirmed experiments
and exercises such as JWID would also
allow the CF to determine where it needs
to do work, as well as where it has made
accomplishments. “Because, until such
time as we work through some of the
complex scenarios, we can’t really know
the response to expect. The worst thing
you want to do is get into a really inten-
sive, critical, life threatening situation and
not have thought it through. The smart
young men and women utilizing the JWID
tools allows us to do that critical thinking
and that is not only us military types but
supporting civilian agencies as well.”

Optimisation des 
ressources des FC

par Gloria Kelly

Aux dires de l’équipe du Centre d’expéri-
mentation des Forces canadiennes (CEFC)
situé à Shirley’s Bay, près d’Ottawa, dans un
monde où le contexte de la sécurité évolue
constamment, il devient critique que les
forces armées de divers pays et leurs alliés
soient interopérables et capables de pleine-
ment exploiter le potentiel des technologies
naissantes.

« Nous assumons un rôle de chef de file
dans l’exploration et l’évaluation d’un
ensemble de concepts qui nous permet-
tront de mieux satisfaire aux exigences liées
à une force armée moderne et d’essayer de
nouvelles technologies pour découvrir leurs
utilités tandis que nous (les FC) sommes
appelées à accomplir des tâches et à jouer
des rôles qui changent continuellement », a
déclaré le Capitaine de vaisseau Kevin Laing,
commandant du CEFC, durant une journée
portes ouvertes à l’intention des médias.

Le Major-général Andrew Leslie, chef 
d’état-major adjoint de l’Armée de terre
par intérim, a également visité le centre
pour voir un volet de la Démonstration
d’interopérabilité Joint Warrior (JWID) à
laquelle participe activement le Canada.
Projet annuel dirigé par les États-Unis, la
JWID de 2004 est un exercice international
permettant de mettre à l’essai et d’évaluer
des technologies et des capacités d’échange
de renseignements entre des forces armées,
des organismes, des commandements de
combat et des partenaires de coalition
grâce à un réseau mondial.

« La technologie que conçoivent les par-
ticipants à la JWID nous aidera à mieux
accomplir notre travail sur le terrain, et ce,
de façon plus rapide et efficace. Puisque je
reviens récemment d’une affectation dans le
cadre d’une opération internationale de
grande envergure, je peux attester qu’il 
s’agit d’un travail important », a soutenu le
Mgén Leslie. « Ce projet a le potentiel de
faire découvrir des capacités étonnantes.
C’est vraiment intéressant de voir la contri-
bution des divers intervenants. Par le passé,
les techniciens développaient leurs idées
dans un contexte relativement isolé. Mais

maintenant, ceux qui sont allés sur le terrain,
qui se salissent les mains, qui ont essuyé le
feu de l’ennemi, côtoient les scientifiques
pour leur expliquer ce dont ils ont vraiment
besoin. »

« C’est une époque passionnante », a
poursuivi le Mgén Leslie. « Dans le contexte
de l’exercice, le CEFC fait partie d’un réseau
d’opérations exécutées à l’échelle du conti-
nent. Il prend part à une série d’exercices
d’entraînement et de mises en situation sur la
détonation d’armes de destruction massive en
Amérique du Nord. Nous cherchons à savoir
comment réagir dans de telles circonstances.
En disant "nous", je parle du nous collectif,
c’est-à-dire non seulement les forces armées,
mais également les diverses organisations
civiles au Canada, ainsi que de nos alliés. »

« Les concepts de la JWID sont en cours
d’élaboration depuis un bon nombre d’an-
nées. Mais les incidents du 11 septembre et
d’autres facteurs déterminants ont con-
tribué à ramener notre attention sur ces
travaux », a-t-il expliqué. Le Canada par-
ticipe plus activement aux projets annuels
menés par les États-Unis et assume un rôle
de chef de file dans cinq des dix-huit expé-
riences en cours cette année.

Le Mgén Leslie a également indiqué qu’il
est important de se pencher sur la réalité
de la guerre aujourd’hui.

Il a expliqué que les types de conflits ont
toujours été très diversifiés, mais que nous
semblons consacrer de plus en plus de notre
temps et de notre énergie et risquer la vie
d’un plus grand nombre de soldats pour
répondre aux menaces asymétriques. « Ces
technologies nous aideront à mettre en
valeur nos ressources qui ne se limitent pas
uniquement au domaine militaire, mais com-
prennent aussi le soutien administratif et 
financier, la recherche et le sauvetage et l’in-
tervention en cas d’urgence, et ce, tout en
cherchant des solutions aux problèmes. »

Quand on a demandé au Mgén Leslie si
l’interopérabilité mise en place dans le con-
texte de l’exercice JWID permettra aux FC
de mieux exploiter ses ressources pour satis-
faire aux exigences et respecter ses engage-
ments dans l’avenir, il a répondu : « Nous
cherchons tous à obtenir des renseignements
que nous pouvons traiter, ces renseignements
devenant alors des connaissances. Ainsi, au
lieu d’envoyer des gens comme moi en haut
d’une colline à la rencontre de groupes
indésirables qui pourraient ne pas s’y trouver,
nous pouvons maintenant nous servir d’une
vaste gamme de technologies liées entre elles
pour nous donner une quasi-assurance que
l’ennemi sera vraiment là. » 

Le Mgén Leslie a confirmé que grâce aux
expériences et aux exercices comme la
JWID, les FC constatent leurs lacunes ainsi
que leurs réalisations. « Jusqu’à ce que nous
ayons l’occasion d’exécuter certains des scé-
narios complexes, nous ne pouvons pas vrai-
ment formuler d’attentes. Le pire des
scénarios serait de se lancer dans une situa-
tion critique, intense et potentiellement
mortelle et de ne pas avoir suffisamment
réfléchi à la stratégie d’intervention. Les 
brillants jeunes hommes et femmes qui se
servent des outils JWID nous permettent de
réfléchir à ces questions et de les analyser
pour non seulement appuyer les opérations
militaires mais aussi les organismes civils. »

During JWID 2004 Maj Rod Schwager concentrates on
the incoming information following reports that a “dirty
bomb” had exploded in the Detroit area and impacting 
on southern Ontario.

Durant la JWID de 2004, le Maj Rod Schwager se con-
centre sur les renseignements qui entrent concernant
l’explosion d’une bombe sale dans la région de Detroit
et les répercussions dans le sud de l’Ontario.

GLORIA KELLY

JWID
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JWID helps prepare team in event of a disaster
By Gloria Kelly

IN a little known area in central Africa, a
regional conflict has flared up to the

point where international intervention has
been requested. While western allies are
working on what to do with that crisis, a
series of terrorist plots within the North
America continent comes to light and before
it can be located and dismantled a “dirty
bomb” explodes in the metro Detroit area.

It is not a pretty picture, but the reality is
that a threat such as this is all too possible
and all too real, says Major Lynn Doucette, a
team leader taking part in the Joint Warrior
Interoperability Demonstration (JWID) 2004
at the Canadian Forces Experimentation
Centre at Shirley’s Bay. In fact, Maj Doucette
was part of the team involved in developing
the scenario being tested during the annual
exercise.

Canada has taken part in the US spon-
sored JWID program for a number of years
with involvement growing annually. This year
Canada has the lead on a series of exercises
within the wider demonstration. JWID is an
international project, this year involving, in
addition to the US and Canada, Australia,
New Zealand, United Kingdom, South Korea,
many NATO nations and some Partnership
for Peace nations. In all there are 22 nations
connected to the 2004 exercise.

The focus of JWID 2004 is the global war
on terrorism, which has the traditional
warfighter portion of the scenario, fighting 
a military conflict in a fictitious African
country, while adding a new portion—
homeland security. This new portion of the
scenario includes domestic operations and
will see new departments and agencies par-
ticipating in JWID 2004, as well as 2005,

with continued emphasis on coalition inter-
operability, says Major Rob Kearney, CF
National JWID co-ordinator at the CF
Experimentation Centre.

“Adding the role of other agencies who
may be called on in the case of an incident
has created strong interest and active partic-
ipation from other agencies such as the
Department of Public Safety and Emergency
Preparedness,” said Maj Kearney. “Should an
event happen, like the dirty bomb scenario,
such agencies will have a major role to play
and the more interoperable and aware they
are with the military partner the better.”

In Maj Doucette’s scenario the exploding
dirty bomb is one of a number of incidents
that have flared up within North America.
However, given the close proximity of
Detroit to the Windsor area of southern
Ontario and the Great Lakes there is no
question a lot of Canadian agencies, civilian
and military, had to move into action.

“While the bulk of the fallout from the
explosion is in Detroit, we in Canada have a
lot to think about and react to,” said Maj
Doucette.“Panic at the border is one of the
first considerations as people attempt to flee
Detroit and their natural inclination is north

Concentration is the order of the day in the Battle Lab
facility, at the CF Experimentation Centre at Shirley’s Bay,
while JWID 2004 is underway. The team had to deal with a
scenario involving two major incidents at the same time—a
war in Africa and a domestic terrorist incident.

La concentration est le mot d’ordre au laboratoire de com-
bat du Centre d’expérimentation des FC de Shirley’s Bay,
pendant que se déroule la JWID de 2004. L’équipe est
confrontée à un scénario où surviennent simultanément
deux incidents majeurs : une guerre en Afrique et un 
incident terroriste au pays.

par Gloria Kelly

DANSune petite région peu connue
d’Afrique centrale, un conflit

régional s’est détérioré au point où une
intervention internationale est sollicitée.
Tandis que les alliés occidentaux s’efforcent
de régler la crise, une série de complots ter-
roristes est mise au jour en Amérique du
Nord, et avant que l’on puisse trouver et
désamorcer une bombe sale, elle explose
dans la région métropolitaine de Detroit.

Ce n’est pas un joli tableau, mais il reste
qu’une telle menace est possible et mal-
heureusement très réelle, a rapporté le
Major Lynn Doucette, un chef d’équipe qui
participe à la Démonstration d’interopéra-
bilité Joint Warrior (JWID) 2004 au Centre
d’expérimentation des Forces canadiennes
(CEFC) de Shirley’s Bay. À vrai dire, le 
Maj Doucette faisait partie de l’équipe qui a
contribué à l’élaboration du scénario utilisé
au cours de cet exercice annuel.

Le Canada participe depuis de nom-
breuses années à ce programme parrainé
par les États-Unis et il s’y implique de plus
en plus. Cette année, le Canada est à la tête
d’une série d’exercices pour la démonstra-
tion générale. La JWID est un projet inter-
national; en plus des États-Unis et du
Canada, l’Australie, la Nouvelle-Zélande, la

Grande-Bretagne, la Corée du Sud, de nom-
breux pays membres de l’OTAN et des pays
du Partenariat pour la paix y ont participé
cette année. En tout, 22 pays étaient
présents pour l’exercice 2004.

La JWID de 2004 porte principalement
sur la guerre planétaire contre le terrorisme
et comporte un volet sur le combattant tra-
ditionnel, l’intervention en cas de conflit
militaire dans un pays africain fictif, ainsi
qu’une nouvelle partie : la sécurité
intérieure. Cette dernière comprend les
opérations nationales et entraînera la par-
ticipation de nouveaux ministères et orga-
nismes à la JWID de 2004 ainsi qu’à celle de
2005. L’accent est toujours sur l’interopéra-
bilité d’une coalition, a expliqué le Maj Rob
Kearney, coordonnateur national des FC
pour la JWID au CEFC.

« L’ajout du rôle joué par les organismes
auxquels on pourrait avoir recours en cas
d’incident a suscité un grand intérêt et amené
la participation active d’autres organismes
comme le ministère de la Sécurité publique 
et de la Protection civile », a souligné le 
Maj Kearney. « Si un événement comme le
scénario de la bombe sale devait survenir, ces
organismes auraient un rôle important à
jouer. Une meilleure interopérabilité avec les
partenaires militaires et une sensibilisation
accrue sera à l’avantage de tous. »

Dans le scénario du Maj Doucette,
l’explosion de la bombe sale est l’un des 
différents incidents qui se sont produits en
Amérique du Nord. Toutefois, étant donné
la proximité de Detroit avec la région de
Windsor, dans le sud de l’Ontario, ainsi que
des Grands Lacs, il va sans dire que beau-
coup d’organismes civils et militaires cana-
diens ont dû être mobilisés.

« Bien que la majeure partie des
retombées de l’explosion soit à Detroit, le
Canada a nombre de problèmes auxquels
penser et faire face », a précisé le 
Maj Doucette. « La panique à la frontière est
une des premières choses qui vient à l’esprit,
car les gens essaieront de fuir la ville et,
naturellement, ils penseront à traverser le
pont vers le nord. Quelle est la réaction du
personnel des douanes et du contrôle
frontalier? Et la contamination? Est-ce que des
terroristes pourraient profiter de la panique
pour s’infiltrer au Canada à la recherche
d’une autre cible? Ce sont des questions 
auxquelles nous devons répondre maintenant,
et des procédures opérationnelles pré-
déterminées doivent être mises en place. »

Ensuite vient la question du transport sur
les Grands Lacs. Comment le Canada
décontamine-t-il un navire dans ses eaux
territoriales? Et les blessés? Quelles sont les
conséquences pour le Canada par la suite?

Dans quelle direction et sur quelle distance
y aura-t-il des retombées? Que devons-nous
dire à nos citoyens?

« Nous devons répondre à toutes ces
questions – et pour certaines rapidement »,
a précisé le Maj Doucette. « Un exercice
comme celui-ci nous aide à mettre en place
des processus, des procédures et des 
modèles flexibles qui pourront être utilisés
en cas de besoin. Manifestement, la planifi-
cation en cas de désastre se fait avant que
celui-ci se produise. »

L’exercice de la JWID de cette année a vu
la participation de différents organismes
civils qui pourraient être appelés en cas
d’urgence nationale et qui coopéreraient
probablement avec la communauté militaire.
Le Maj Doucette estime qu’une compréhen-
sion des mandats, capacités et connais-
sances des autres organismes aboutira à une
intervention plus rapide et mieux organisée
en cas de désastre.

« Nous devons planifier. Si nous planifions
avec nos alliés et nos partenaires civils 
lors de scénarios réalistes, nous aurons 
de meilleurs résultats », a affirmé le 
Maj Doucette. « Nous pouvons ainsi con-
naître nos forces et nos faiblesses et nous
concentrer sur les aspects à améliorer
tout en conservant et en raffinant nos
points forts. »

La JWID aide à la préparation d’une équipe en cas de désastre

across the bridge. How do customs and bor-
der control react? What about contamina-
tion? Could there be terrorists waiting to slip
into Canada after another target during the
panic? These are all immediate questions that
need to be answered and predetermined
operating procedures put in place.”

Then there is the question of shipping in
the lakes. How does Canada, deal with the
decontamination of a ship in our waters?
What about injuries to people? What are the
implications for Canada beyond the immedi-
ate? How far will the fallout travel and in
what direction? What do we tell our citizens?

“These are all questions that need
answers, and some of them quickly,” said
Maj Doucette. “An exercise like this sce-
nario helps put in place process, procedures
and flexible templates that can be called
upon should they ever be needed. When a
disaster happens is not the time to be plan-
ning for it.”

This year’s JWID exercise brought into
play a number of civilian agencies that would
be called upon in the event of a domestic
emergency, more likely than not, in co-oper-
ation within the military community. Maj
Doucette believes the co-operative under-
standing of one another’s mandates, abilities
and knowledge can only make for a more
immediate and organized response in the
event of a disaster.

“We need to plan and if we plan with our
allies and civilian partners in realistic scenar-
ios we are all stronger for the outcomes
achieved,” said Maj Doucette. “This lets us
know where are our strengths and weak-
nesses and allow us to focus on areas where
work needs to be done while continuing to
maintain and enhance what we are already
very good at.”

GLORIA KELLY

JWID
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OCTAS — E-training and
knowledge management

An innovative system developed at DRDC Valcartier
known as the Lessons Learned Knowledge
Warehouse earned an OCTAS in the E-training and
Knowledge Management category awarded by the
Fédération de l’informatique du Québec during the
gala held at the Québec City Convention Centre.

The Lessons Learned Knowledge Warehouse 
consists of a Web application allowing Army person-
nel to share their observations during peace missions
and respond on the basis of lessons learned during 
the analysis of information gathered. The system is
innovative in that it offers concrete support through-
out the complete cycle of knowledge management.
It centralizes knowledge and reduces information
gathering and dissemination delays, while at the same
time serving as a learning tool. On-line assistance in
French and English provides working procedures
related to essential information (documents, glossary,
Internet links) to guide users in their tasks.

The system represents important savings in time
and money for the CF and improves operational effi-
ciency through the instantaneous nature of informa-
tion offered and problem identification. Military
personnel are better prepared and risks incurred
during subsequent deployments are minimized.

This achievement is in line with CF transformation
objectives. Other sectors of the CF will soon benefit
from this innovative information system developed
with the assistance of the Director Land Command
and Information Systems, for the Army Lessons
Learned Centre. The project was supported by DMR
Conseil and Teximus.

OCTAS – e-formation et 
gestion des connaissances

Lors d’un gala tenu au Centre des congrès de
Québec, un système innovateur, mis au point à
RDDC Valcartier, le Dépôt des renseignements 
des  leçons retenues a remporté l’OCTAS dans la
catégorie e-formation et gestion des connaissances
décerné par la Fédération de l’informatique du
Québec.

Le Dépôt des renseignements des leçons retenues
consiste en une application Web permettant aux 
militaires de l’Armée de terre de partager leurs
observations, lors d’opérations de la paix, et de
rétroagir en fonction des leçons retenues déter-
minées lors de l’analyse de l’information recueillie.
Ce système innove en offrant un support concret au
cycle complet de la gestion de la connaissance. Il cen-
tralise la connaissance et réduit les délais de collecte
et de dissémination de l’information, tout en servant
d’outil d’apprentissage. Ainsi, une aide en ligne, acces-
sible en français et en anglais, contient les processus
de travail reliés à des informations essentielles
(documents, glossaire, liens Internet) pour guider les
utilisateurs dans leurs tâches.

Le Dépôt des renseignements des leçons retenues
représente une économie importante de temps et
d’argent pour les FC et améliore l’efficacité des
opérations par l’instantanéité des informations
offertes et par l’identification des problématiques.
Les militaires sont ainsi mieux préparés, et les
risques encourus lors de déploiements subséquents
sont minimisés.

Cette réalisation s’inscrit directement dans les
objectifs de transformation des FC. Les autres
secteurs des FC bénéficieront sous peu de ce 
système d’information innovateur réalisé avec le 
support du Directeur – Commandement et infor-
mation terrestre des FC, pour le Centre des leçons
apprises de l’Armée. Les sociétés DMR Conseil et
Teximus ont participé à ce projet.

The compulsory retirement age (CRA) for Regular Force
and Primary Reserve personnel has changed.

The CRA for all members of the Regular Force and
Primary Reserve who enrol on or after July 1, 2004 will
now be 60. Members who are serving on June 30, 2004
may choose to change their retirement age to 60 years.

You can change your CRA anytime up until a year
before your current compulsory retirement age. For most
people, this will be on or before their 54th birthday. If you
have less than one year to serve until you reach your 
current CRA or you are already serving on an extension,
you will have until 30 days before you reach your current
CRA, or before you reach the end of your current exten-
sion to make a choice of age 55 or 60 as your CRA. This
approach was chosen to give you sufficient time in which
to make this important decision, especially as a change of
retirement date may have pension implications for Regular
Force personnel.You can retain your current compulsory
retirement age or change it.

It is simply an administrative action, and no one can
direct you to do one or the other. The forms needed to
make the change will be made available at unit orderly
rooms and you will only have to fill out the form if you
decide to change your retirement age.

The change in CRA provides the opportunity for a
member to serve to age 60, but does not guarantee service
to age 60. A member’s continued service will still remain
subject to the individual’s good health and physical fitness,
and offers of additional service remain subject to merit,

as well as the organizational and operational needs of 
the CF.

The manning requirements of the CF will always play a
dominant role in determining the requirement for retain-
ing or releasing members. The CRA will not affect the
existing mechanisms that are used to manage the number
of people in the CF and in the various occupations and to
maintain an effective force. The Chief of the Defence
Staff retains the authority to recommend the release of
officers and now has the authority to direct the release
of non-commissioned members on or after their com-
pletion of 30 years of service. These mechanisms, along
with normal attrition, other HR management tools, and,
in accordance with current government policy, the fact
that years of pensionable service are capped at 35 years,
will see most Regular Force members’ retiring by the
time they have completed 35 years of service.
Demographic studies indicate that this is normally the
maximum length of a military career, and CF members
should have this expectation for the future.

The change in retirement age will have a positive effect.
This change will ensure the CF is able to continue to take
advantage of the valuable skills of its members, allow the
Forces to better reflect the values of Canadian society and
allow many CF members, particularly those who enrol at
a later age, an opportunity for a full career.

Further details on the change to CRA, especially its
possible impact on pension benefits, will be available
shortly through the chain of command, and in the current
edition of the CF Personnel Newsletter.

The change to the CF compulsory
retirement age 

The CRA for all members of the Regular Force and
Primary Reserve who enrol on or after July 1, 2004 

will now be 60. Members who are serving on 
June 30, 2004 may choose to change their 

retirement age to 60 years.

Changement apporté à l’âge de 
retraite obligatoire des FC

L’âge de retraite obligatoire (ARO) des membres de la
Force régulière et de la Première réserve a changé.

L’ARO des membres de la Force régulière et de la
Première réserve qui s’enrôleront le 1er juillet 2004 ou
après sera dorénavant 60 ans. Les militaires en poste 
le 30 juin 2004 pourront demander d’établir leur ARO 
à 60 ans.

Vous pouvez changer votre ARO à n’importe quel
moment, jusqu’à un an avant votre ARO actuel. La plupart
des gens devront donc le faire le jour de leurs 54 ans, ou
avant. S’il vous reste moins d’un an de service avant 
d’atteindre votre ARO actuel ou si vous bénéficiez déjà
d’une prolongation, vous devez prendre une décision
(ARO à 55 ans ou à 60 ans) au plus tard 30 jours avant
d’atteindre votre ARO actuel ou la fin de votre prolon-
gation. Vous devriez ainsi avoir suffisamment de temps
pour prendre une décision réfléchie, tout changement à la
date de la retraite pouvant avoir des conséquences sur la
pension des membres de la Force régulière. À vous de
choisir : changer ou ne pas changer votre ARO.

Il s’agit d’une simple décision administrative, et per-
sonne ne peut vous dire quoi faire. Si vous décidez de
changer votre ARO, vous pourrez obtenir le formulaire
nécessaire à la salle de rapports de l’unité.

Le changement apporté à l’ARO donne la possibilité 
de rester dans les FC jusqu’à l’âge de 60 ans, mais il ne
garantit rien. La continuation du service dépend toujours
de l’état de santé et de la condition physique du membre,
et les offres de prolongation du service sont faites 
au mérite et selon les besoins organisationnels et opéra-
tionnels des FC.

Les besoins en personnel des FC constituent toujours
le critère déterminant des décisions sur le maintien en
poste ou la libération des membres des FC. Le nouvel
ARO ne changera rien aux mécanismes qui sont actuelle-
ment employés pour gérer l’effectif des FC et des divers
groupes professionnels et pour maintenir une force effi-
cace. Le chef d’état-major de la Défense a toujours le
pouvoir de recommander la libération des officiers et il a
maintenant le pouvoir d’ordonner la libération de mili-
taires du rang qui ont 30 années de service ou plus.
Compte tenu de ces mécanismes, des départs naturels,
des autres outils de gestion des ressources humaines et
du maximum de 35 années de service ouvrant droit à
pension prévu par la politique gouvernementale actuelle,
la plupart des membres de la Force régulière ne
dépasseront pas 35 années de service. Les études démo-
graphiques montrent que c’est normalement la durée
maximale d’une carrière militaire, et les membres des 
FC devraient s’attendre à cela à l’avenir.

Le changement apporté à l’âge de la retraite aura des
effets bénéfiques à divers points de vue. Il permettra aux
FC de tirer avantage des compétences essentielles de ses
membres le plus longtemps possible et de mieux
respecter les valeurs de la société canadienne. Il permet-
tra aussi à de nombreux membres des FC, surtout ceux
qui ont déjà un certain âge à l’enrôlement, de faire pleine
carrière dans les FC.

D’autres détails sur le changement apporté à l’ARO et
sur ses effets possibles sur les prestations de retraite
seront bientôt communiqués par la chaîne de commande-
ment et publiés dans le Bulletin du personnel des FC.

L’ARO des membres de la Force régulière et de la
Première réserve qui s’enrôleront le 1er juillet 2004 
ou après sera dorénavant 60 ans. Les militaires 
en poste le 30 juin 2004 pourront demander 
d’établir leur ARO à 60 ans.
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By Sgt Amber Bineau

WINNIPEG — 38 Canadian Brigade
Group (38 CBG) deployed a defence and
security (D&S) platoon in June in support
of Operation ATHENA ROTO 2.

Among the 38 Army Reservists are a
teacher, security guard, several university
and college students, a corrections officer
trainer and some computer specialists
from across Saskatchewan, Manitoba and
North Western Ontario.

The soldiers jumped at the chance to
put their names forward as soon as 38
CBG HQ announced the mission. In doing
so, they have put their civilian careers and
family lives on hold for an opportunity to
go overseas as a Reserve platoon pooled
from a single Reserve brigade.

“We have a relatively young platoon…
given the fact we are Reservists,” said Jim,
the D&S platoon commander. “It’s an
excellent chance to take soldiers from 
different units (across our brigade), with
different backgrounds, education levels and
experiences and bring them overseas as a
cohesive unit.”

Fifty-six troops arrived in Winnipeg on
April 25 and began a fast and furious 
training schedule including mission-specific
training, live-fire training, battle fitness 
testing, briefings, and validation exercises.

Of those, 38 primaries have already
been selected with spares identified.

The platoon commander commends the
training staff for ramping up the high-level
training in such a short amount of time.
“I think the staff has done a great job in
training us to the standard needed for us
to be operationally ready.”

Jeison, 19, was selected as a primary
from one of 38 CBG’s armoured recon-
naissance units. Smiling broadly, he said it
has been a steep, but exciting learning
curve. “I got to learn a lot of new things
because I’m armoured recce not
infantry… I’m really happy with the 
training and even the new equipment we
have to use that most others haven’t even
seen yet.”

“We all feel pretty lucky being here,
going on tour and it’s the first all-Reserve
troop (for Op ATHENA),” said Jeison.

“Since I joined the Army, I’ve always
wanted to go on tour overseas and I
thought this would be really interesting
since it’s one of the first ROTOs,” said
Justin, 21, an infantry Reservist from
Saskatchewan.

Justin is taking time out from his political
studies degree. “Hopefully this will be an
adventure. I’m really excited about it. This
is a part of the world not many Canadians
get to see and to experience the culture.”

Jim echoes his soldiers feelings. “It’s the
best opportunity I’ll ever have in the
Reserves as a platoon commander.”
Sgt Bineau is with 38 CBG PA.

par le Sgt Amber Bineau

WINNIPEG — Le 38e Groupe-brigade du
Canada (38 GBC) a déployé un peloton de
défense et de sécurité en juin pour appuyer
la rotation 2 de l’opération ATHENA.

Parmi les 38 réservistes de l’Armée, on
compte un enseignant, un agent de sécurité,
quelques étudiants de niveaux universitaire
et collégial, un formateur d’agents de correc-
tion et des spécialistes en informatique de la
Saskatchewan, du Manitoba et du nord-ouest
de l’Ontario.

Dès que le QG du 38 GBC a annoncé sa
mission, les soldats ont sauté sur l’occasion
pour présenter leur candidature. Ils ont
ainsi laissé en suspens leur carrière et leur
vie familiale pour se rendre outre-mer au
sein d’un peloton de la Réserve, formé à
partir d’une seule brigade de la Réserve.

« Notre peloton est relativement
jeune… compte tenu que nous sommes
des réservistes », a déclaré Jim, comman-
dant du peloton de défense et de sécurité.
« C’est une excellente occasion de
regrouper des soldats venant de diverses
unités (de notre brigade), dotés d’un niveau
de scolarité, d’une expérience et d’un

bagage variés pour les amener outre-mer
au sein d’une unité cohérente. »

Le 25 avril dernier, 56 soldats sont
arrivés à Winnipeg pour entreprendre un
programme d’entraînement accéléré et
rigoureux comprenant un volet propre à la
mission, des exercices de tirs réels, des
tests d’aptitude physique au combat, des
séances d’information ainsi que des exer-
cices de validation.

De ces soldats, on a déjà choisi 38 mili-
taires comme premier choix et d’éventuels
remplaçants.

Le commandant du peloton loue le per-
sonnel instructeur qui a offert une formation
de haut niveau dans un laps de temps aussi
court. « J’estime que le personnel a accom-
pli un excellent travail en nous amenant au
niveau d’entraînement nécessaire pour nous
permettre d’être opérationnels. » 

Jeison, âgé de 19 ans, a été retenu comme
premier choix de l’une des unités blindées de
reconnaissance du 38 GBC. Affichant un
large sourire, il a déclaré que la courbe 
d’apprentissage était abrupte, mais stimu-
lante. « J’ai beaucoup de nouvelles choses à
apprendre puisque j’ai acquis mon expé-
rience avec les blindés de reconnaissance et

non l’infanterie… Je suis vraiment très 
satisfait de l’entraînement et, de plus, nous
devons utiliser un nouvel équipement que la
plupart de nos autres collègues n’ont même
pas encore vu. »

« Nous nous sentons tous très privilé-
giés d’être ici et de partir en mission avec 
la première troupe composée uniquement
de réservistes (pour l’Op ATHENA) », a
ajouté Jeison.

« Depuis que je me suis engagé dans
l’Armée, j’ai toujours désiré participer à une
mission outre-mer, et je crois que celle-ci
sera très intéressante puisqu’il s’agit de
l’une des premières rotations », a déclaré
Justin, âgé de 21 ans et réserviste de l’infan-
terie, en Saskatchewan.

Justin prend une pause de ses études en
sciences politiques. « J’espère que ce sera
une aventure. Je suis vraiment enthousiasmé
par ce projet. Peu de Canadiens ont la pos-
sibilité de voir cette partie du monde et
d’en découvrir la culture. »

Jim partage les mêmes sentiments que
ses soldats. « C’est la plus belle occasion
qui me sera jamais donnée dans la Réserve
en qualité de commandant de peloton. »
Le Sgt Bineau fait partie des AP du 38 GBC.

Des réservistes forment un peloton de défense et de sécurité

Reservists form defence and
security platoon 

Op ATHENA

Le commandant de la section informe une patrouille sur
le point de partir pour vérifier le périmètre de la base.

The section commander briefs the out-going patrol
before they begin checking the perimeter of the base.

Un soldat vérifie une carte d’identité au moment où un
véhicule pénètre dans la 17e Escadre; son partenaire
observe la procédure.

A soldier checks an ID as a vehicle enters 17 Wing,
while his partners watch over the proceedings.

Un soldat fait le guet alors
que son partenaire vérifie
la carte d’identité d’un
membre du personnel
qui entre dans la base.

A soldier stands watch
while his partner checks
ID as personnel enter 
the base.

PHOTOS: CPL BILL GOMM
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By Sgt Kevin Guillena

PETAWAWA,Ont.— More than 300 soldiers
participated in a combined arms effort to
safely remove unexploded ordinance (UXO)
and other training munitions from a portion
of the training area in late May.

“There were over 2 352 UXOs destroyed
on this particular project in total,” says
Captain Joe Goetz, base operations officer.
“This area will be used as a manoeuvre area
for our soldiers, and we continue to provide
clearance operations in the future to keep
our soldiers safe.”

Safety remains one of the Army’s top 
priorities.“The intent of this operation is to
rid the hazards faced by our soldiers in the
training areas,” says Major John Andrews,
range clearance conducting officer. “Well
over 1 400 UXOs and other munitions have
been located so far and disposed of within
one square kilometre, with some of these
items dating back to the early 1900s.”

Numerous agencies take part in a task of
this nature. Two sweep companies from 1st
Battalion,The Royal Canadian Regiment and
The Royal Canadian Dragoons formed
extended lines and located items that
required disposal. They faced the task of
searching every square inch of the ground
for potential hazards.

“I think the biggest problem the troops
have to deal with when conducting a Level
One Clearance is the complacency,” says
Sergeant Mike Thompson, 2 Combat
Engineer Regiment. A Level One Clearance
is only a survey of the surface area of the
ground. “If you’re doing a large area, the
troops start getting fatigued and start losing
focus of the clearance; therefore, many
breaks are needed.”

Also involved with the screening was
NOTRA, a civilian UXO clearance and dis-
posal company.

“We had over 10 ex-military ammuni-
tion technicians screening the material

when it was loaded on the vehicles,” says
Wolfgang Kaske, senior project manager
with NOTRA.

“Our people assisted in determining what
was munitions and non-munitions, and sorted
the remainder of the scrap materials.”

Aside from the UXOs and munitions,
anything else unsafe such as a sunken piece
of ground caused by past trenches, or
depressions were marked and will be 
landscaped.

NOTRA will act as the Quality
Assurance Contractor and will confirm the
work conducted by another contracted
agency during a beach clearance operation
this summer. Last year the base marked the
shoreline of one of its beaches with no
entry signs and conducted a UXO clear-
ance to rid the beach of any hazards. This
year they will be doing the same in the
water. The beach clearance project may
take up to four years to complete.
Sgt Guillena is a reporter with Army news.

par le Sgt Kevin Guillena

PETAWAWA (Ont.) — Vers la fin mai, plus
de 300 soldats ont participé aux efforts
interarmes pour enlever de façon sécuri-
taire des munitions explosives non
explosées (UXO) et d’autres munitions
d’une zone du secteur d’entraînement.

« Dans le cadre de ce projet, plus de 
2 352 UXO ont été détruites au total », a
déclaré le Capitaine Joe Goetz, officier des
opérations de la base. « Ce secteur sera
utilisé comme zone de manœuvre pour nos
soldats, et nous continuerons d’effectuer des
opérations de déminage dans le futur afin de
garantir la sécurité de nos troupes. »

La sécurité demeure une des priorités
absolues de l’Armée de terre. « Cette
opération vise à éliminer les dangers 
auxquels font face nos soldats dans les
secteurs d’entraînement », a affirmé le
Major John Andrews, officier responsable
du nettoyage du champ de tir. « À l’in-
térieur d’un kilomètre carré, au-delà de 
1 400 UXO et autres munitions ont été
repérées et détruites jusqu’à maintenant, et
certains des objets remontaient au début
des années 1900. »

De nombreux organismes prennent part
à une tâche de cette nature. Des militaires
de deux compagnies de ratissage du 
1er Bataillon,The Royal Canadian Regiment
et du Royal Canadian Dragoons ont formé
des lignes étendues et ont trouvé des
objets à éliminer. Ils devaient examiner
chaque pouce carré à la recherche de
source de risque potentiel.

« Je pense que le plus gros problème
auquel font face les soldats lors d’un netto-
yage au premier niveau est le relâchement de
la vigilance », a confié le Sergent Mike
Thompson du 2e Régiment du génie de
combat. Un nettoyage de premier niveau
consiste seulement à examiner la surface du
territoire. « Si vous explorez une grande 
surface, les militaires se fatiguent et perdent
leur concentration; beaucoup de pauses sont
donc nécessaires. »

Entreprise civile de nettoyage et d’élimi-
nation des UXO, NOTRA a également par-
ticipé à la vérification préliminaire.

« Nous avions plus de dix techniciens
en munitions anciennement des Forces qui
ont vérifié le matériel au moment du
chargement dans les véhicules », a expliqué
Wolfgang Kaske, gestionnaire principal de
projet de l’entreprise NOTRA.

« Nos gens ont aidé à déterminer quels
objets étaient des munitions et à trier le
reste des déchets. » 

En plus des UXO et des munitions, tout
ce qui était jugé non sécuritaire, comme un
affaissement de terrain causé par d’an-
ciennes tranchées ou des dépressions, était
marqué et sera aménagé.

NOTRA agira également comme entre-
preneur chargé de l’assurance de la qualité
et vérifiera les travaux effectués par un autre
organisme contractuel lors du nettoyage
d’une plage cet été. L’an dernier, la base a
délimité le rivage d’une de ses plages avec
des panneaux d’interdiction et a procédé à
l’enlèvement des UXO afin d’éliminer tous
les dangers. Cette année, nous allons faire la
même chose dans l’eau. Les travaux du 
projet de nettoyage de la plage pourraient
prendre jusqu’à quatre ans.
Le Sgt Guillena est reporter pour le service des 
nouvelles de l’Armée.

Destruction de milliers de munitions explosives non explosées

Des ingénieurs préparent 
une bombe de 225 kg avant
sa destruction.

Engineers prepare a 225-kg
bomb for demolition.

Thousands of unexploded ordinances destroyed

Des membres du 1 RCR et des RCD exécutent une formation en ligne étendue afin 
de procéder au ratissage du champ de tir.

Members of 1 RCR and RCD form an extended line to conduct a range 
clearance sweep.

Vestiges d’un missile TOW trouvé
dans le secteur d’entraînement de
Petawawa.

The remains of a TOW missile found
in the Petawawa training area.

PHOTOS: SGT KEVIN GUILLENA



par le Ltv Pat Jessup

HALIFAX — C’est au son des drapeaux canadiens qui 
battaient au vent que la juge de la Citoyenneté Georgette
Ferlatte a assermenté 20 nouveaux Canadiens à bord 
du NCSM ATHABASKAN, lors d’une cérémonie reflétant à la
fois notre diversité culturelle et les symboles qui carac-
térisent notre pays. Les nouveaux Canadiens sont origi-
naires de 12 pays dont l’Inde, le Bangladesh, la Chine,
Cuba, la Corée du Sud, le Mexique, les Pays-Bas, la
Turquie, les États-Unis et le Vietnam.

La cérémonie touchante a permis aux nouveaux
Canadiens d’adopter officiellement le Canada. Le Contre-
amiral Glenn Davidson, des militaires de l’ATHABASKAN
et des Forces maritimes (Atlantique), ainsi que le député
fédéral de Chester-St. Margaret’s Bay, John Chataway, ont
refait leur serment de citoyenneté. Le Cam Davidson, com-
mandant des Forces maritimes de l’Atlantique, a souhaité la
bienvenue à bord aux nouveaux Canadiens.

Le processus visant à devenir citoyen canadien est long
et exhaustif. Il comprend des examens écrits, ainsi que la
vérification des antécédents. Après avoir été accepté
comme résident permanent, il faut attendre trois ans avant
de pouvoir présenter une demande de citoyenneté. On
évalue les demandeurs selon leur capacité à communiquer
dans l’une des deux langues officielles du Canada et selon
leur connaissance des droits et des responsabilités d’un
citoyen canadien. Tous les immigrants âgés de 18 à 59 ans
qui souhaitent obtenir un certificat de citoyenneté doivent
passer l’examen écrit. Les personnes de moins de 18 ans et
de plus de 59 ans n’ont pas à passer le test. La Commission
de l’immigration accepte seulement les dossiers des 
personnes qui n’ont jamais été déclarées coupables 

d’un acte criminel et qui n’ont jamais fait l’objet de mesures
de renvoi.

Le même jour, on a souligné la présence des nouveaux
Canadiens et de leurs familles lors du spectacle de la Fête
du Canada du Tattoo international de la Nouvelle-Écosse.

Le NCSM ATHABASKAN, un destroyer de la classe
Iroquois, est un navire de commandement et de contrôle
des opérations commandé par le Capitaine de vaisseau
Bruce Donaldson.
Le Ltv Jessup est officier des relations communautaires au sein des
FMAR(A).
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By Journalist 2nd Class Barrie Barber

PEARL HARBOR — The crew of HMCS REGINA
showed up to play more than war games at 
RIMPAC 2004—the biennial Rim of the Pacific
naval exercise—they brought their hockey sticks
to celebrate Canada Day in high style under the
Hawaiian sun.

Roughly 70 sailors split up into eight teams to
test their mettle in the tropical heat in an intense
battle to claim REGINA’s Inter-Mess Sporting
Events Championship Trophy, while recognizing
the day Canada seceded from Great Britain,
July 1, 1867.

“It’s awesome, especially on Canada Day,” said
Able Seaman Charles LeBlond of Québec City.
“It’s fun to bring a little bit of our culture with us.”

“This is our way to show our Canadian pride,”
said Sub-Lieutenant Jae Hwang, a Toronto native.

The Esquimalt–based crew wanted to display
Canada Day in style to the six other navies partic-
ipating in RIMPAC 2004, the largest naval exercise
in the Pacific, said Lieutenant-Commander Art
McDonald, REGINA’s executive officer.

“We thought on Canada Day what would be
more [appropriate] than ball hockey,” said the
Hunter River, P.E.I. native.

The teams, who are normally accustomed to
skating on ice and slamming a puck, ran around in
tennis shoes and batted an orange rubber ball at
an outdoor rink. Some nursed cuts and scrapes
after falls, but played on, battling hot and humid
temperatures that approached 30ºC.

“It’s totally different,” according to SLt Hwang.
“It’s almost like a different game.”

“Everybody just loves to play it and we try to
get as much in as possible,” said Ordinary Seaman
Merk Laughland of Timmins, Ont.“A lot of us have
grown up playing it, so a lot of us are pretty good
at it.”

But the heat was hard to ignore, especially for
sailors from a country which is known for its
snow, and not its tropical heat.

“A lot of us are dying out here,” confirmed OS
Laughland. “We’re having to drink a lot of water.”
Others didn’t mind.

“It’s the first time I’ve seen palm trees,” said SLt
Hwang.“I’m just enjoying every moment of it.”

The Canadian sailors, who continued the
national day of celebration with a lunchtime 
barbecue and an evening reception aboard the
ship, said they appreciate the US Navy’s hospitality.

“We really feel at home with our American
cousins,” enthused SLt Nicholas Woloszczuk of
Sudbury, Ont.
JO2 Barber is with the RIMPAC Combined Information
Bureau.

Crew celebrates Canada
Day, Hawaiian style

By Lt(N) Pat Jessup

HALIFAX — To the sound of Canadian flags snapping in the
wind and in a ceremony combining the cultural diversity and
symbols that define us as a nation, Citizenship Court Judge
Georgette Ferlatte administered the oath of citizenship to
20 new Canadians on Canada Day onboard HMCS
ATHABASKAN. The recipients are from 12 different coun-
tries including India, Bangladesh, China, Cuba, South
Korea, Mexico, the Netherlands, Turkey, the United States
and Vietnam.

The occasion was especially moving as the recipients
formally adopted Canada as home and Rear-Admiral Glenn
Davidson, members of ATHABASKAN and Maritime
Forces Atlantic and John Chataway MLA for Chester-St.
Margaret’s Bay reaffirmed their Canadian citizenship. RAdm
Davidson, Commander Maritime Forces Atlantic addressed
the new Canadians and welcomed them aboard.

The process to become a citizen of Canada is long and
thorough, involving background checks and written exami-
nations. Only after spending the requisite three years as a
permanent resident are immigrants eligible to apply to
become Canadian citizens. Applicants are examined on
their ability to communicate in one of Canada’s official lan-
guages and their knowledge of the rights and responsibili-
ties of Canadian citizenship. All immigrants between 18-59
years of age must write the citizenship test while the test
is waived for those under and over those years. Only appli-
cants free of criminal prohibitions or deportation orders
are considered as applicants by the Immigration Board.

Later in the day, the new Canadians and their families
were recognized during the Canada Day performance of
the Nova Scotia International Tattoo.

HMCS ATHABASKAN an Iroquois Class destroyer, is a
command and control ship under the command of
Captain(N) Bruce Donaldson.
Lt(N) Jessup is a community relations officer with MARLANT.

ATHABASKAN rings in Canada Day 
with citizenship ceremony

RECTIFICATIF/CORRECTION
Dans le vol. 7, no 24 (30 juin) de La Feuille d’érable, l’information
concernant l’auteur de l’article intitulé « Des navires canadiens par-
ticiperont à l’exercice RIMPAC » était erronée. L’article a été rédigé
par le Ltv Paul Pendergast des AP de la Marine.

In Vol. 7, No.24 (June 30) of The Maple Leaf the article titled
“Canadian naval vessels to participate in RIMPAC exercise” had an
incorrect byline. The article was written by Lt(N) Paul Pendergast
with Navy PA.

La fête du Canada célébrée sur l’ATHABASKAN par une
cérémonie de remise de certificats de citoyenneté

Le 1er juillet dernier, la juge de la Citoyenneté Georgette Ferlatte écoute le
discours de bienvenue prononcé par le Cam Glenn Davidson à l’intention
des nouveaux Canadiens à bord du NCSM ATHABASKAN.

Citizenship Court Judge Georgette Ferlatte listens as RAdm Glenn Davidson
welcomed Canada’s newest citizens onboard HMCS ATHABASKAN on July 1.

MCPL/CPLC CARRIE ROY

Le 1er juillet dernier, la juge de la Citoyenneté Georgette Ferlatte (à droite)
assermente deux nouveaux Canadiens à bord du NCSM ATHABASKAN.

Citizenship Court Judge Georgette Ferlatte (at right) administers an oath of
citizenship to two new Canadians onboard HMCS ATHABASKAN on July 1.

FORMATION IMAGING HALIFAX/SERVICE D’IMAGERIE DE LA FORMATION, HALIFAX
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By Naomi Belleau

“To be there and see it with your own eyes was like watch-
ing a force of nature that could not be stopped. It was a very
emotional time for those involved,” recounts Lieutenant(N)
Jason Delaney, team captain of the National Capital Region
Navy Combat Shooting Team (NCR NCST).

The twist of events, described by Lt(N) Delaney, tran-
spired on the weekend of June 19-20, as two crews from
the NCR NCST went head-to-head to defend their
recently acquired title as “Falling Plates” champions during
the Ontario Rifle Association (ORA) Service Conditions II
competition. This occurrence not only ensured a victory
for the Navy, but also marked the first time in history that
two Navy crews had to compete against one another for
the title.

The matches were run with three teams per serial with
a Navy crew winning the first match and moving on to the
finals, to find itself competing with the Navy crew that won
the second serial. A total of six teams, composed of 
seasoned military and civilian competitors, posed a great
threat to the young Ottawa-based sharpshooters.

The “Falling Plates” match is one of many matches over
the two-day competition and is a test of speed and accuracy.
The crews start off at the 300 metre mark, sprint 100 metres
in full gear, then load, ready and fire their weapons at ten
metal plates positioned 200 metres away.Victory goes to the
team that shoots down its plates the fastest. It was in this
same match that a crew from the NCST had defeated the US

Army’s revered 10th Mountain Division during the 2002 CF
Small Arms Competition.

The team undergoes a very thorough training indeed. Each
shooter’s current skills are broken down and re-taught to a
standard that is unique within the CF. Building strong small-
arms skills within Maritime Forces is one of the mandates of
the Navy Combat Shooting Team, especially in this post 9/11
world, explains Lt(N) Delaney.

Along with strong combat skills and physical fitness, the
NCR NCST reinforces the spirit of teamwork and esprit de
corps. Lt(N) Delaney describes the attitude of his crew as
“complete professionalism. During off time, they joke around
and are in high spirits. But on the firing line, they are serious
about what they are doing and they ‘switch on!’”

And switching on is what they plan on doing at the
Dominion of Canada Rifle Association national competition
that takes place in July in Ottawa, and at the ORA
Championships in the fall.

Although not commonly known, Navy combat shooting
has been around since before the unification of the CF in
1970. Under the authority of the Assistant Chief of Maritime
Staff, the NCR NCST, also known as the “Admiral’s Own
Rifles”, was founded in 1997 and comprises volunteer
Regular and Reserve Force members who are usually divided
into four-person crews for competitions. The team’s training
concentrates on weapons handling, firearms safety, ammuni-
tion discipline, and marksmanship, in order to build a strong
small arms proficiency within Maritime Forces.
Ms. Belleau is with Navy PA.

La fête du Canada,
à la mode hawaïenne

par le journaliste de 2e classe Barrie Barber

PEARL HARBOR — L’équipage du NCSM REGINA
était au rendez-vous pour bien plus que de simples
jeux de guerre à l’occasion de RIMPAC 2004,
l’exercice naval bisannuel des pays côtiers du
Pacifique : il s’était muni de bâtons de hockey afin
de célébrer la fête du Canada en grand, sous le
soleil de Hawaï.

Afin de souligner le jour où le Canada a cessé
d’être une colonie britannique, le 1er juillet 1867,
environ 70 marins, divisés en huit équipes se 
sont affrontés dans une chaleur tropicale, lors
d’une chaude lutte visant à décrocher le 
trophée d’activités sportives inter-mess du
NCSM REGINA.

« C’est fantastique, surtout en cette fête du
Canada », a déclaré le Matelot de 2e classe
Charles LeBlond, de Québec. « Quelle joie 
d’apporter un peu de notre culture avec nous. »

« C’est notre façon d’afficher notre fierté
canadienne », a ajouté l’Enseigne de vaisseau de
1re classe Jae Hwang, de Toronto.

L’équipage basé à Esquimalt voulait souligner la
fête du Canada en grand avec les membres des
six autres forces maritimes qui participaient à
l’exercice RIMPAC 2004, le plus important exer-
cice naval du Pacifique, a affirmé le Capitaine de
corvette Art McDonald, le commandant en 
second du NCSM REGINA.

« Quoi de mieux, en cette fête du Canada, que
quelques matchs de hockey-balle? », a affirmé 
le militaire, originaire de Hunter River, à 
l’Île-du-Prince-Édouard.

Les joueurs, qui sont habitués à s’élancer sur
une patinoire avec la rondelle, ont dû apprendre
à courir en espadrilles sur un terrain extérieur,
avec une balle orange. Certains, après avoir
pansé leurs coupures et leurs égratignures résul-
tant de chutes, reprenaient le jeu, dans un temps
chaud et humide (près de 30 ºC).

« C’est complètement différent », s’est exclamé
l’Ens 1 Hwang. « C’est un tout autre sport. »

« Nous aimons tous le hockey et nous
essayons de jouer autant que possible », a
expliqué le Matelot de 3e classe Merk Laughland
de Timmins, en Ontario. « La plupart d’entre
nous avons joué au hockey en grandissant, nous
sommes donc assez habiles. »

Pourtant, il était difficile de faire fi de la
chaleur, surtout pour les marins qui sont origi-
naires d’un pays connu pour ses hivers enneigés
et non pour sa chaleur tropicale.

« La chaleur nous accable », a avoué le Mat 3
Laughland. « Nous devons boire beaucoup d’eau. »
D’autres ne semblaient pas incommodés par la
température.

« C’est la première fois que je vois des
palmiers. Je savoure chaque moment passé ici »,
a ajouté l’Ens 1 Hwang.

Les marins canadiens, qui ont poursuivi les
célébrations de la fête nationale avec un barbe-
cue pour le lunch et une réception en soirée à
bord du navire, ont affirmé avoir grandement
apprécié l’hospitalité de l’armée américaine.

« Nous nous sentons vraiment à l’aise chez
nos cousins américains », a reconnu l’Ens 1
Nicholas Woloszczuk de Sudbury, en Ontario.
Le Journaliste de 2e classe Barber travaille au Bureau 
d’information interalliée du RIMPAC.

Final showdown: Navy vs. Navy

L’Équipe de tir de combat de la Marine de la Région de la capitale nationale 

The National Capital Region Navy Combat Shooting Team

par Naomi Belleau

« Y assister en personne, le voir de ses propres yeux était
comme voir agir une force de la nature impossible à
arrêter. C’était un moment fort en émotions pour toutes
les personnes présentes », se rappelle le Lieutenant de vais-
seau Jason Delaney, chef de l’Équipe de tir de combat de la
Marine de la Région de la capitale nationale (ETCM RCN).

La tournure des événements décrite par le Ltv Delaney
a eu lieu durant la fin de semaine des 19 et 20 juin, alors
que deux équipes de l’ETCM RCN se sont disputé le titre
de champion de l’épreuve de tir sur cibles mobiles durant
la compétition reflétant les conditions en cours de service II
de l’association de tir de l’Ontario. Cette partie de la 
compétition a non seulement permis de garantir la victoire
pour la Marine, mais elle a représenté la première fois de
toute l’histoire où deux équipes de la Marine s’affrontaient
pour le titre.

Chaque ronde d’épreuves comptait trois équipes. L’équipe
de la Marine a remporté la première série d’épreuves, ce qui
lui a permis de décrocher une place dans la finale et de se
mesurer à l’autre équipe de la Marine, qui elle a remporté la
deuxième ronde. Six équipes composées de militaires et de
civils chevronnés allaient mener une chaude lutte à l’équipe
de jeunes tireurs d’élite basée à Ottawa.

L’épreuve de tir sur des cibles mobiles, qui fait partie
d’une variété d’épreuves au cours de la compétition de
deux jours, est un véritable test de vitesse et d’adresse
pour les tireurs. Les participants commencent à 300 mètres
de la cible, font une course de 100 mètres en tenue com-
plète, puis, ils arment et tirent sur dix assiettes de métal à
200 mètres d’eux. L’équipe qui réussit à faire tomber toutes
ses assiettes la première gagne. C’était incidemment lors
d’une telle épreuve que l’ETCM avait vaincu la très célèbre
10th Mountain Division de l’armée américaine lors de la
Compétition de tir aux armes portatives des Forces cana-
diennes en 2002.

L’équipe subit un entraînement intensif. Les habiletés de
chaque tireur sont établies, puis, on rebâtit ces capacités selon
des normes propres aux FC. D’ailleurs, l’ETCM a comme
mandat de rehausser les habiletés d’utilisation des armes
légères au sein des Forces maritimes, particulièrement après
la catastrophe du 11 septembre, explique le Ltv Delaney.

En plus de doter les soldats d’habiletés au combat et de
les garder en bonne forme, l’ETCM RCN renforce l’esprit
d’équipe et l’esprit de corps. Le Ltv Delaney décrit l’attitude
de ses troupes comme « un professionnalisme exemplaire.
Durant leurs temps libres, ils s’amusent beaucoup, mais sur la
ligne de tir, ils sont très sérieux et très concentrés! »

De plus, ils devront être concentrés pour remporter la
compétition nationale de l’Association de tir du Dominion
du Canada en juillet prochain, à Ottawa, ainsi que les cham-
pionnats de l’association de tir de l’Ontario cet automne.

Bien qu’il ne soit pas bien connu, le combat de tir de la
Marine existait avant l’unification des FC en 1970. L’ETCM
RCN, sous le commandement du chef d’état-major adjoint
de la Force maritime et aussi connu sous le nom de 
« Admiral’s Own Rifles » a été fondée en 1997 et se com-
pose de bénévoles membres de la Force régulière et de la
Réserve habituellement répartis en équipes de quatre pour
les compétitions. La formation de l’équipe est surtout con-
centrée sur le maniement des armes, la sécurité en matière
d’armes à feu, l’utilisation de munitions et l’adresse au tir, en
vue de perfectionner le maniement des armes légères au
sein des Forces maritimes.
Mme Belleau travaille aux AP de la Marine.

Duel final : la Marine contre la Marine

DND/MDN
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By MSgt Terence R. Peck

MARINE CORPS AIR STATION BEAUFORT, S.C. — A
memorial service for a Canadian Air Force pilot serving
with Marine Fighter Attack Squadron 122 was held at the
Air Station chapel, July 1.

Captain Derek R.Nichols died June 28 of injuries sustained
after his F/A-18C Hornet crashed while landing at Marine
Corps Air Station Beaufort earlier that day. Capt Nichols was
returning with VMFA-122 from a NATO exercise, CLEAN
HUNTER 2004, in Denmark.The Tatamagouche, Nova Scotia
native was attached to VMFA-122 since July 2001 under the
Marine Corps Foreign Personnel Exchange Program.

Capt Nichols left a deep impression on many of the service
members he served with while in Beaufort and had become
part of the Air Station family, according to Lieutenant-
Colonel Mark Wise, commanding officer,VMFA-122.

“(Capt Nichols) worked in four different squadrons and
touched everyone he met,” said Colonel Bob Walsh, com-
manding officer, Marine Aircraft Group 31. “He and his 
family were able to become good friends with many Air
Station service members and their families.”

While aboard the Air Station, Capt Nichols bonded
with another exchange pilot, Australian Flight Lieutenant
Dru “Dusty” Davidson,VMFA-122.

“I was one person who had a unique look into what
Derek was like,” F/L Davidson said. “With both of us being
exchange pilots, we had a little in common. At first we were
just the only two foreign pilots aboard the Air Station.
After a while, we became close friends, sharing stories on
deployments and working together. He was the best pilot I
have ever been beaten by. It was always okay when you got
beat by (Capt Nichols), because you knew there was no
one capable of having more fun while flying.”

The service included remarks from many of Capt
Nichols’ friends and colleagues from the Marine Corps and
Canadian Air Force along with a moment of silence and the
reading of a poem, High Flight.

“I cannot put into words the sorrow I have for the 
family,” said Lieutenant-General Ken Pennie, Chief of the
Air Staff. “This is not only a loss for the family, but a loss
for the country.”

Capt Nichols is survived by his wife, Deanne and two
young children.

“We’ve been like brothers for 28 years and his number
one goal has been to be a good father to his two boys,” said
Major Peter Earle.“You can see Derek’s face every time you
look at those boys.”
MSgt Peck is with Marine Corps PA,Marine Corps Air Station Beaufort, S.C.

Chief of the Air Staff, LGen Ken
Pennie, prepares to present the
Canadian flag to Capt Derek
Nichols’ family.

Le Lgén Ken Pennie, chef 
d’état-major de la Force aérienne,
s’apprête à présenter le drapeau
canadien à la famille du 
Capt Nichols.

Memorial service held for Capt Derek R. Nichols

US Marines bow their heads
at the memorial service for
Capt Derek Nichols.

Des Marines américains se
recueillent pendant le service
commémoratif à la mémoire
du Capt Derek Nichols.

Capt Derek Nichols

Les Thunderbirds américains se posent à Cold Lake : Le Capt Dave
Haworth (à droite), pilote principal et narrateur, et le TSgt Brian Plauche 
(à gauche), chef de l’équipe, tous deux membres de l’Escadron de
démonstration aérienne des Thunderbirds de l’US Air Force, sont pho-
tographiés devant leur chasseur F16-C Fighting Falcon, lors d’un bref
séjour à la 4e Escadre Cold Lake le 15 juin dernier. Les deux membres du
personnel navigant étaient en « mission de reconnaissance » pour l’Escadre
dans la région de Cold Lake avant l’arrivée de l’Escadron de démonstration 
aérienne au grand complet. Les Thunderbirds américains seront de la fête
les 17 et 18 juillet pour souligner le 50e anniversaire du spectacle aérien 
de la 4e Escadre Cold Lake. Au cours de leur visite, le pilote et le chef de
l’équipe ont passé en revue l’aménagement et les services disponibles à 
la 4e Escadre et ont veillé à ce que les problèmes de logistique, tels que 
les réservations d’hôtel et la location des voitures, soient réglés.

American Thunderbirds visit Cold Lake: Capt Dave Haworth (right),
advance pilot and narrator, and TSgt Brian Plauche (left), crew chief—
both members of the US Air Force Thunderbirds Air Demonstration
Team—pose in front of their F16-C Fighting Falcon aircraft during a
short visit to 4 Wing Cold Lake on June 15. The two aircrew members
were conducting a "reconnaissance run" of the Wing and the Cold Lake
area prior to the arrival of the whole demonstration team for the 50th
anniversary 4 Wing Cold Lake Air Show, July 17-18. During this visit,
the pilot and crew chief surveyed the layout and services available at 
4 Wing, and ensured that logistical concerns such as hotel bookings 
and car rentals were squared away.

Service commémoratif à la mémoire 
du Capt Derek R. Nichols

par le MSgt Terence R. Peck

STATION AÉRIENNE BEAUFORT DU CORPS DES
MARINES (Caroline du Sud) — Le 1er juillet dernier, un
service commémoratif a été tenu à la chapelle de la station
aérienne pour un pilote canadien de la Force aérienne qui
servait avec le Marine Fighter Attack Squadron 122
(VMFA-122).

Le Capitaine Derek R. Nichols est décédé le 28 juin
lorsque l’avion F/A-18C Hornet qu’il pilotait s’est écrasé
pendant l’atterrissage à la station aérienne de Beaufort du
Corps des Marines. Le Capt Nichols revenait d’un exercice
de l’OTAN auquel il avait participé avec le VMFA-122 :
l’exercice CLEAN HUNTER 2004, au Danemark. Originaire
de Tatamagouche (Nouvelle-Écosse), le Capt Nichols
était détaché auprès du VMFA-122 depuis juillet 2001

dans le cadre du Programme d’échange de personnel avec
l’étranger du Corps des Marines.

Le Capt Nichols laisse un excellent souvenir à beaucoup
de militaires avec qui il a servi à Beaufort. Selon le
Lieutenant-colonel Mark Wise, commandant du VMFA-122,
il faisait partie de la famille.

« (Le Capt Nichols) a travaillé dans quatre escadrons
différents, et il a fait bonne impression sur tous ceux qu’il a
rencontrés », a déclaré le Colonel Bob Walsh, comman-
dant du Marine Aircraft Group 31. « Lui et sa famille ont
réussi à tisser des liens d’amitié avec de nombreux mili-
taires de la station aérienne et leurs familles. »

À Beaufort, le Capt Nichols s’est lié d’amitié avec un
autre pilote du programme d’échange, le Capitaine d’avia-
tion australien Dru « Dusty » Davidson, du VMFA-122.

« Je suis l’une des personnes qui ont eu la chance de con-
naître intimement Derek », a déclaré le Capt avn Davidson.
« Nous étions tous les deux des pilotes du programme
d’échange, et par conséquent, nous avions des choses en
commun. Au début, nous étions les deux seuls pilotes
étrangers de la station aérienne. Après un certain temps,
nous sommes devenus des amis intimes : nous nous racon-
tions des anecdotes sur les déploiements, et nous travaillions
ensemble. Il est le meilleur pilote qui m’ait jamais battu.
C’était toujours correct d’être battu par (le Capt Nichols),
car nous savions tous que personne ne s’amusait autant que
lui aux commandes d’un avion. »

Pendant le service commémoratif, beaucoup d’amis et de
collègues du Capt Nichols au sein du Corps des Marines et
de la Force aérienne du Canada ont fait l’éloge de leur cama-
rade disparu. Un moment de silence a été observé, et on a
fait la lecture d’un poème intitulé High Flight.

« Je ne trouve pas de mots pour dire toute la tristesse
que j’éprouve pour la famille du Capt Nichols », a déclaré
le Lieutenant-général Ken Pennie, chef d’état-major de la
Force aérienne. « C’est une lourde perte non seulement
pour sa famille, mais pour tout le pays. »

Le Capt Nichols laisse dans le deuil son épouse Deanne
et deux jeunes enfants.

« Nous étions comme des frères depuis 28 ans, et son ob-
jectif numéro un était d’être un bon père pour ses deux fils »,
a déclaré le Major Peter Earle. « Chaque fois que je regarde
le visage de ces deux garçons, j’y retrouve leur père. »
Le MSgt Peck travaille aux AP du Corps des Marines, à la station
aérienne Beaufort du Corps des Marines, en Caroline du Sud.

LT SONIA DUMOUCHEL-CONNOCK



By Lt Sonia Dumouchel-Connock

4 WING COLD LAKE — Canada’s largest jet-fighter base
erupted in a flurry of activity as more than 6 000 military 
personnel from 10 allied nations, as well as from a NATO
Airborne Early Warning and Control contingent, participated
in MAPLE FLAG XXXVIII. The exercise, which took place 
at 4 Wing from May 3-June 12, is an annually-held
international air combat exercise whose aim is to pro-
vide Canadian and allied aircrews with realistic training
in a modern simulated air combat environment.

“MAPLE FLAG provides critically important air combat
training for Canadians and our allied partners,” said Colonel
Charles “Duff” Sullivan, wing commander of 4 Wing. “This
year’s exercise, which was the largest and most successful

one we’ve had so far, is greatly appreciated by our NATO
allies because it offers them a type of training that they often
cannot get at home because of their dense populations.
Cold Lake is perhaps one of the best training venues in the
world for conducting coalition operations.”

Ex MAPLE FLAG included not just fighter aircraft—
Electronic Warfare, air refuelling, airborne early warning
and control aircraft (AWACS) and tactical airlift aircraft
also participated in the exercise.

“When our European allies come here to fly, especially
when they come here for the first time and they see Cold
Lake, they actually find the expanse of our airspace and the
Cold Lake Air Weapons Range (CLAWR) overwhelming,”
said Col Sullivan. The CLAWR, with its 68 target com-
plexes and seven mock airfields, offers Canadian and allied
aircrews with 640 targets to strike. These inert weapon
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Durant la deuxième période du MAPLE FLAG, des F-16 Fighting Falcons de
la Belgique, des Pays-Bas, de la Norvège et des États-Unis participant à
l’exercice cette année démarrent leur moteur sur l’air de trafic en attendant
le début de la mission en après-midi.

The F-16 Fighting Falcons from Belgium, Netherlands, Norway and the United
States that participated in this year's Ex MAPLE FLAG, start their engines
while parked on the MAPLE FLAG tactical ramp in anticipation of the 
afternoon mission launch during period two of the exercise.

PHOTOS: LT SONIA DUMOUCHEL-CONNOCK

targets are built to resemble tanks, missile launchers, radar
sites, industrial sites, command and control centres, and 
various types of vehicles and aircraft.

During this year’s exercise, additional threat emitters
were brought by various participants: 4 Air Defence
Regiment deployed its Air Defence Anti-Tank System
(ADATS); and Holland, Singapore and the United States
brought different air defence missile systems which allowed
aircrew to practice evading ground-based threats.

“Many, many nations use MAPLE FLAG as a core element
in their training cycle and it’s arguably the largest single
fighter exercise in the world,” says Captain Brehn Eichel,
MAPLE FLAG exercise director and operations officer.
“During period two we saw 131 aircraft here from 10 differ-
ent nations.” During each of the exercise’s three periods,
participants engaged in a simulated, 10-day air campaign.

“We structured a scenario simulating a UN coalition
effort, and the daily missions are based on the training
objectives of the individual units,” explained Capt Eichel. “A
lot of European countries don’t have the luxury of the air
space that we have so some of their training objectives
might be low-level flying. Some nations focus on the surface
threat systems we have here.”

“Canada knows that it would be very unlikely for Canada
to act alone in a military operation abroad.We would join a
coalition with other nations,” said Col Sullivan.

Working together to plan missions, and flying these mis-
sions in concert with aircraft from other nations fosters
and strengthens the professional bonds forged between
allied nations.

“During MAPLE FLAG XXXVII, 10 different nations
came and worked together in pursuit of excellence. That’s
what a coalition training event is meant to do—create an
opportunity to come together and learn to work together
in a better manner.”
Lt Dumouchel-Connock is with Western Area Air Reserve PA 4 Wing
Cold Lake.

par le Lt Sonia Dumouchel-Connock

4e ESCADRE COLD LAKE — La plus grande base de 
chasseurs à réaction au Canada s’est animée avec l’arrivée
de plus de 6 000 militaires venant de 10 pays alliés ainsi que
de la Force aéroportée de détection lointaine et de contrôle
de l’OTAN qui ont participé au 38e exercice annuel MAPLE
FLAG. Ce dernier, qui a eu lieu à la 4e Escadre du 3 mai au 
12 juin, est un exercice de combat aérien international dont
le but consiste à fournir aux équipages d’aéronef canadiens
et des pays alliés l’occasion de s’entraîner dans un environ-
nement de combat aérien simulé, moderne et réaliste.

« L’exercice MAPLE FLAG offre un entraînement critique
en combat aérien aux Canadiens ainsi qu’à nos alliés », a
déclaré le Colonel Charles « Duff » Sullivan, commandant
de la 4e Escadre. « Cette année, l’exercice a connu l’un des
taux de participation les plus élevés et a été l’un des mieux
réussis jusqu’à présent. Nos alliés de l’OTAN apprécient
beaucoup cet exercice qui leur permet de suivre un
entraînement qui serait impossible chez eux en raison de la
densité de la population. Cold Lake est peut-être l’un des
meilleurs sites d’entraînement au monde pour mener ce
genre d’opération de coalition. »

En plus des chasseurs, des aéronefs de guerre électro-
nique, de ravitaillement en vol, de détection lointaine et de
contrôle (AWACS) et de transport aérien tactique ont
également participé à l’Ex MAPLE FLAG.

« Quand nos alliés européens viennent voler à Cold
Lake, surtout la première fois, ils se sentent dépassés par
l’immensité de notre espace aérien et du polygone de tir
aérien », a fait remarquer le Col Sullivan. Le polygone de tir
aérien Cold Lake, avec ses 68 complexes de tir et ses 7 ter-
rains d’aviation simulés, offre aux équipages canadiens et
alliés un total de 640 cibles inertes. Ces dernières sont
construites pour ressembler à des chars, à des lance-
missiles, à des sites radars, à des sites industriels, à des 
centres de commandement et de contrôle ainsi qu’à divers
types de véhicules et d’aéronefs.

Pendant l’exercice cette année, certains participants
ont apporté des émetteurs de menaces additionnels : le
4e Régiment de défense antiaérienne a utilisé son système
d’arme antiaérien et antichar (ADATS), et la Hollande,
Singapour et les États-Unis ont chacun apporté différents
systèmes de missiles de défense aérienne pour que les
équipages s’exercent à éviter les menaces terrestres.

« Pour beaucoup de pays, l’exercice MAPLE FLAG cons-
titue un élément essentiel de leur cycle d’entraînement, et
on pourrait dire qu’il s’agit du plus important exercice de
chasseurs au monde », a noté le Capitaine Brehn Eichel,
officier des opérations et directeur de l’Ex MAPLE FLAG.
« Pendant la deuxième partie de l’exercice, 131 aéronefs 
de 10 pays étaient présents. » Durant chacune des trois
périodes de l’exercice, les participants ont exécuté une
campagne aérienne simulée de 10 jours.

« Nous avons créé un scénario simulant un effort de
coalition de l’OTAN, et les missions quotidiennes étaient
fondées sur les objectifs d’entraînement des unités indi-
viduelles », a expliqué le Capt Eichel. « De nombreux pays
européens n’ont pas la chance d’avoir un grand espace
aérien comme le nôtre, donc certains de leurs objectifs
d’entraînement peuvent inclure des vols à basse altitude.
Certains pays veulent exploiter les systèmes de menaces
terrestres que nous offrons. »

« Au Canada, nous savons qu’il est très peu probable que
nous exécutions seuls une opération militaire à l’étranger.
Nous nous joindrions à une coalition composée de
plusieurs pays », a poursuivi le Col Sullivan.

En collaborant pour planifier et exécuter ces missions
ensemble avec des aéronefs de divers pays, les pays alliés
cultivent et renforcent les liens professionnels entre eux.

« Lors de la 38e édition de MAPLE LEAF, 10 pays se sont
rassemblés pour travailler ensemble dans la poursuite de
l’excellence. C’est tout à fait l’objectif d’un exercice de coa-
lition : créer une occasion pour nous rassembler et appren-
dre à mieux travailler ensemble », a conclu le Col Sullivan.
Le Lt Dumouchel-Connock travaille au sein des AP de la Réserve 
aérienne du Secteur de l’Ouest à la 4e Escadre Cold Lake.

Le Sdt Paul MacDonald, technicien en avionique du 416e Escadron d’appui
tactique de la 4e Escadre Cold Lake, termine l’inspection pré-vol d’un 
CF-18 participant à la troisième période de la 38e édition de MAPLE FLAG.

Pte Paul MacDonald, an AVS technician from 416 Tactical Fighter
Squadron at 4 Wing Cold Lake, finishes his “B check” (before flight 
check) on a CF-18 participating in period three of MAPLE FLAG XXXVIII.

Survol de l’ Ex MAPLE FLAG in review
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Réunion des GGFG prévue 
à l’automne
Les membres actuels et anciens des Governor
General’s Foot Guards sont invités à prendre part à
une réunion qui se tiendra les 10 et 11 septembre
à Ottawa, au mess des caporaux et des soldats 
du Manège militaire de la place Cartier. Il y aura 
un cocktail de bienvenue le vendredi et un souper 
samedi soir. Pour de plus amples renseigne-
ments concernant les activités, écrivez à
mcnulty.jp@forces.gc.ca ou téléphonez au 
(613) 992-0888.

GGFG reunion set for the fall
Past and present members of the Governor
General’s Foot Guards are invited to take part in an
upcoming reunion September 10 and 11 in Ottawa.
The event will be held at the Cartier Square Drill Hall
Junior Ranks Mess and will include a meet and
greet on Friday and dinner Saturday evening. For
information regarding the event please contact
mcnulty.jp@forces.gc.ca or call (613) 992-0888.

Assemblée générale annuelle 
Attention à tous les soldats du maintien de la paix,
anciens ou actuels! Vous êtes invités à assister à
l’assemblée générale annuelle des soldats de la paix
du Canada dont l’hôte sera l’Association canadienne
des vétérans des forces des Nations Unies, filiale du
Caporal-chef Mark Isfeld. L’assemblée aura lieu du 
17 au 19 septembre, à la filiale 172 de la Légion
royale canadienne, à Victoria, (C.-B.).

Tous les vétérans du maintien de la paix sont
invités à cette assemblée. Pour obtenir un formulaire
de demande, consultez le site Web au
www.island.net/~cavunp ou communiquez avec le
président du Comité de l’assemblée générale
annuelle au (250) 385-2384.

Annual general meeting 
Attention retired and serving peacekeeping veter-
ans! You are invited to attend the Peacekeepers of
Canada's Annual General Meeting hosted by the
Master Corporal Mark Isfeld Memorial Chapter
(CAVUNP), The Canadian Association of Veterans' in
United Nations Peacekeeping. The meeting will be
held September 17-19 at the #172 Branch Royal
Canadian Legion, Victoria B.C.

All peacekeeping veterans are invited to attend.
To obtain an application form check the Web site at
www.island.net/~cavunp or phone the chairman of
the AGM Committee at 250-385-2384.

Over the past few months, a team from 
8 Air Communications and Control
Squadron (8 ACCS), 8 Wing Trenton has
provided strategic communications support
to the Operation HALO National Support
Element and 430 Tactical Helicopter
Squadron.

The 8 ACCS VSAT Detachment provided
support to the combined camp of over 
300 people situated at the Port-au-Prince
International Airport, Haiti. The communi-
cations and electronics equipment used 
by the detachment connected deployed
personnel to Internet and voice telephone
services back to Canada.

Op HALO is the first operational
deployment of the VSAT communications
equipment after it was recently delivered

to the Air Force under the 8 ACCS
Modernization Project. “The communica-
tions gear, shelters, and electrical genera-
tors are performing well in a difficult
operating environment,” says Captain Jeff
Szumlanski, 8 ACCS VSAT Det commander.
“The 8 ACCS VSAT technicians have
worked extremely hard under stressful and
difficult living conditions to meet the com-
munication demands of the camp. They
developed some creative solutions to
accomplish the mission. I’m very impressed
with the team.”

National Rear Link (NRL) is normally the
responsibility of the CF Joint Signals
Regiment (CFJSR) in Kingston, who are
deployed in Haiti with a Heavy Detachment
supporting the National Command Element

and a Light Detachment supporting the 
2nd Battalion, The Royal Canadian Regiment
Infantry Company Group. “The Air Force
and 8 ACCS were pleased to provide such a
valuable service to Op HALO and work
closely with the Joint Signals Regiment 
for successful communications support 
to the overall operation,” says Capt
Szumlanski. “It has been a true team effort.
We have been helping and learning from
each other.”

NRL services were migrated over to
the CFJSR MT6 Det with the co-location
of the NCE personnel at one combined
camp. With the handover completed, the 
8 ACCS VSAT Det is preparing to 
transport its personnel and equipment
back to Canada.

8 ACCS deploys new VSAT capability to Op HALO

Au cours des derniers mois, une équipe du
8e Escadron de transmissions et contrôle
(Air) (8 ETCA), de la 8e Escadre Trenton, a
fourni un soutien stratégique en matière de
communications à l’Élément de soutien
national et au 430e Escadron tactique d’héli-
coptères affectés à l’opération HALO.

Le détachement de microstation ter-
rienne (VSAT) du 8 ETCA a offert ses
services au camp combiné de plus de 
300 personnes installé à l’aéroport inter-
national de Port-au-Prince en Haïti. L’équipe-
ment électronique et de communications 
du détachement a permis au personnel en 
mission d’avoir accès à Internet et à des
services téléphoniques au Canada.

L’Op HALO est le premier déploiement
opérationnel durant lequel on se sert de
l’équipement de communications VSAT
depuis que la Force aérienne l’a reçu dans

le cadre du projet de modernisation du 
8 ETCA. « Le matériel de communications,
les abris et les génératrices sont à la 
hauteur de la tâche en dépit du piètre envi-
ronnement opérationnel », a déclaré le
Capitaine Jeff Szumlanski, commandant du
Dét VSAT du 8 ETCA. « Les techniciens
VSAT du 8 ETCA ont travaillé d’arrache-
pied dans des conditions très stressantes et
pénibles pour répondre aux besoins du
camp en matière de communications. Ils
ont trouvé des solutions novatrices afin de
pouvoir accomplir leur mission. Je suis très
impressionné par le travail de l’équipe. »

La l iaison arrière nationale (LAN) 
est normalement la responsabilité du
Régiment des transmissions interarmées
des FC (RTIFC) de Kingston qui est
actuellement déployé en Haïti au sein d’un
détachement lourd à l’appui de l’Élément

de commandement national (ECN) et d’un
détachement léger à l’appui d’un groupe
de compagnies d’infanterie du 2e Bataillon,
The Royal Canadian Regiment. « La Force
aérienne et le 8 ETCA sont ravis d’offrir
ce service essentiel à l’Op HALO et de
collaborer étroitement avec le Régiment
des transmissions interarmées dans le 
but de permettre des communications
efficaces pour l’ensemble de la mission », a
ajouté le Capt Szumlanski. « C’est un 
véritable travail d’équipe. Nous nous
entraidons et nous apprenons les uns 
des autres. » 

Le Dét MT6 du RTIFC est désormais
chargé des services de LAN et est installé
avec le personnel de l’ECN dans un camp
combiné. Le transfert de la responsabilité
étant terminé, le Dét VSAT du 8 ETCA se
prépare pour son retour au Canada.

Les membres du Détachement VSAT du 8 ETCA se tiennent à côté de la coupole 
de communication par satellite et de l’abri transportable utilisé pour protéger leur
équipement électronique et de communications au camp de l’Op HALO en Haïti.
De gauche à droite, le Capt Jeff Szumlanski, le Sgt Mike Pierce, le Cpl Rick Myette,
le Cplc Dana Whitty, le Cplc Jim Briggs et le Cplc John Shorter.

The 8 ACCS VSAT Detachment stand beside the satellite communications dish and
transportable operations shelter used to house their communications and electronics
equipment at the Op HALO camp in Haiti. Team members are from left Capt Jeff
Szumlanski, Sgt Mike Pierce, Cpl Rick Myette, MCpl Dana Whitty, MCpl Jim Briggs,
MCpl John Shorter.

Le 8 ETCA utilise une nouvelle capacité VSAT pour l’Op HALO
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Au sein des FC, il existe encore des préoccupations ayant
trait à la qualité de vie (QV). Le formulaire de renseigne-
ments de la QV (FRQV) constitue pour les militaires en
service ou à la retraite, ainsi que leurs familles, une façon
d’obtenir de l’information ou des réponses au sujet de
questions relatives à la QV. Le FRQV qui est disponible en
ligne (http://hr.dwan.dnd.ca/qol ou www.forces.gc.ca/qol)
se veut un outil utile permettant aux membres des FC
d’indiquer ce qu’ils croient être des problèmes ou enjeux
systémiques pouvant avoir ou ayant une incidence négative
sur leur qualité de vie. Le formulaire peut être rempli à
l’écran et soumis électroniquement.

Les problèmes systémiques désignent les questions liées
à la qualité de vie pour lesquelles il n’existe aucune politique
ou pour lesquelles certains aspects des politiques existantes
sont perçus comme inadéquats, illogiques ou injustes, ou
sont supplantés par d’autres situations.

Le FRQV n’est pas un mécanisme visant à éviter ou à
remplacer le renvoi de problèmes à la chaîne de comman-
dement ou aux états-majors administratifs ou spécialisés.
Il permet de mettre la haute direction au courant de 
problèmes systémiques.

Le personnel de la DQV examinera chaque demande et
y répondra à titre confidentiel si l’expéditeur remplit les

champs nécessaires sur le formulaire.
Si le personnel de la DQV juge qu’il y a effectivement un

problème systémique, il prendra des mesures en collabora-
tion avec le responsable de la politique, si possible et s’il y a
lieu, afin de corriger le problème, ce qui bénéficiera aussi
aux autres militaires et aux membres de leurs familles qui
pourraient également être touchés.

Chaque FRQV soumis doit comprendre une description
la plus précise possible de la situation. Toute mesure prise
jusqu’à maintenant, le cas échéant, doit y être indiquée, et
un type de mesure recommandée pour résoudre la situa-
tion doit y être suggéré.

Within the military community there continues to be
issues of concern that relate to quality of life (QOL). For
members of the CF, current and retired, and their families
who are seeking information or answers to questions relat-
ed to QOL, the Quality of Life Inquiry Form (QOLIF) is
one option. Available on-line at http://hr.dwan.dnd.ca/qol
or www.forces.ca/qol the QOLIF is designed as a conven-
ient means for members of the CF family to identify what
they feel are systemic problems or issues that could, or do,
impact negatively on their quality of life. The forms can be
filled in on screen and submitted electronically.

Systemic issues refer to quality of life related matters
where there is no current policy, or in which some aspect
of an existing policy is seen as inadequate, inconsistent,
unfair, or overtaken by other developments.

The QOLIF mechanism is not intended to circumvent or
replace the referral of problems to the chain of command
or to administrative and specialist staffs. It is a means of
bringing systemic problems to the attention of senior staff.

DQOL staff will review each inquiry, and will reply in
confidence if the sender completes the required spaces on
the form.

If it is determined that a systemic problem does exist,
DQOL staff will, where practicable and appropriate, initiate
action with the policy holder to address the problem for
the benefit of other CF and family members who could be
similarly affected.

Each QOLIF submission must provide a description of
the situation and be as specific as possible.You will also be
asked to indicate if any action has been taken so far on
your issue, and to suggest what type of action is recom-
mended in order to resolve the situation.

By Maj Tony Keene

BANJA LUKA, Bosnia-Herzegovina — The
gleaming steel walls of the Banja Luka Metal
Factory base echoed the sound of running
feet around the clock in mid-June as
Canadian, Dutch, and British troops took
part in a charity marathon.

“It was originally going to be a British
event, but it coincided with the Canadian Man
in Motion fundraiser in Canada, that was
founded by Rick Hansen,” said Regimental
Sergeant Major Steve Higgins, of the British
Army Physical Training Corps.“So I contacted
the Canadians, then the Dutch wanted to
take part, and when we added the local

orphanage, we had four charities to support.”
The run, which took place June 12-13,

raised approximately $7 000, and on 
June 22, the Commander of Multinational
Task Force Northwest, Canadian Brigadier-
General Stuart Beare, presented a cheque
for approximately $1 700 to Suzana Vidovic,
a staff member from the orphanage,
accompanied by several children.

“SFOR (Stabilization Force) has been
very important for us, because your dona-
tions have allowed us to help all our chil-
dren, but especially the older ones who
are still in school and need to complete
their education,” she said. “Many people
give toys and clothes for the little ones,

but the young adults need help too, and
monetary donations enable us to do that
in a way that is most effective.”

The Banja Luka Orphanage has had a
long association with the peacekeepers 
at the Metal Factory. It is home to 140 
children and young adults, ranging in age
from infants to early 20s.

As well as the orphanage, similar cheques
will be donated to the Man in Motion
Foundation, the Dutch “Wings of Hope” char-
ity for children harmed by conflict, and the Sgt
Garry Jones Memorial Fund, named for a
member of the British Army Physical Training
Corps, who died last year at the age of 32,
after contracting Creutzfeldt-Jakob disease.

par le Maj Tony Keene

BANJA LUKA (Bosnie-Herzégovine) — Les
murs métalliques brillants de la base Metal
Factory de Banja Luka renvoyaient l’écho
du bruit de pas qui courent, tandis que des
soldats canadiens, néerlandais et britan-
niques participaient à un marathon de 
24 heures tenu à la mi-juin au profit 
d’œuvres de bienfaisance.

« À l’origine, ce devait être un événe-
ment britannique, mais il coïncidait avec
l’activité de collecte de fonds Man in
Motion au Canada qui a été fondée par Rick
Hansen », a affirmé le Sergent-major régi-
mentaire Steve Higgins, du Physical Training
Corps de l’armée britannique. « Ainsi, j’ai
contacté les Canadiens, puis les Néerlandais
ont voulu participer et quand nous avons
ajouté l’orphelinat local, nous avions quatre
œuvres de bienfaisance à appuyer. »

La course a eu lieu les 12 et 13 juin et a
permis de recueillir 7 000 $. Le 22 juin, le
commandant de la Force opérationnelle
multinationale (nord-ouest), le Brigadier-
général canadien Stuart Beare, a présenté
un chèque de près de 1 700 $ à Suzana
Vidovic, membre du personnel de l’orpheli-
nat, accompagnée de plusieurs enfants.

« La SFOR (Force de stabilisation) est
très importante pour nous, car grâce à vos
dons nous avons pu aider tous nos enfants,
mais surtout les plus vieux qui vont encore
à l’école et qui ont besoin de terminer leur
éducation », a-t-elle affirmé. « Beaucoup de
gens donnent des jouets et des vêtements
pour les petits, mais les jeunes adultes ont
aussi besoin d’aide, et les dons en argent
nous permettent de les aider d’une manière
très efficace. »

L’orphelinat de Banja Luka entretient
depuis longtemps des liens avec les soldats
de la paix de la base Metal Factory. Il 
abrite 140 enfants et jeunes adultes dont les
âges vont de la naissance au début de la 
vingtaine.

Outre l’argent remis à l’orphelinat, des
chèques similaires seront présentés à la
Fondation Man in Motion, à l’organisation
caritative néerlandaise « Ailes de l’espoir »
pour les enfants touchés par les conflits, et
le Fonds commémoratif Sgt Garry Jones. Ce
fonds porte le nom d’un membre du
Physical Training Corps de l’armée britan-
nique qui est décédé l’an dernier à l’âge de
32 ans, après avoir contracté la maladie de
Creutzfeldt-Jakob.

Lubica Banovic, âgée de six ans, semble peu impres-
sionnée par les activités et les visiteurs spéciaux qui
l’entourent alors qu’elle fixe son regard sur sa balle.

Six-year-old Lubica Banovic seems to be oblivious to
the special visitors and activities around her as she
keeps her eyes firmly on the ball.

Formulaire de renseignements sur la qualité de vie disponible en ligne

Une aide multinationale…

A multinational helping hand

Le Bgén Stuart Beare parle à Amela Kanuric, une enfant
de trois ans et demi qui vit dans un orphelinat local. Il
était à la Brit House pour remettre à l’orphelinat un
chèque provenant des sommes recueillies lors du
marathon multinational de 24 heures.

BGen Stuart Beare talks to a wary three and a half 
year old Amela Kanuric from a local orphanage as 
he visited Brit House to help present a cheque to the
orphanage for money raised during the Multinational 
24-hour marathon.

PHOTOS: MCPL/CPLC SHAWN PINEO

Quality of life inquiry form now available on-line
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By / par Charmion Chaplin-Thomas
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July 25, 1944
Today is the first day of Operation SPRING, Lieutenant-
General Guy Simonds’ plan to break out of Caen with a
massive attack by armour and infantry on the sternly
defended German positions in the suburban villages clus-
tered on either side of the straight road that leads to
Falaise. These villages came into existence in the first
place because of the iron mines that lie under them, and
over the centuries they have grown thick with smelters,
refineries and factories joined by underground tunnels
from the mine workings. A particularly crucial cluster—
St-André-sur-Orne and St-Martin-de-Fontenay to the
north; May-sur-Orne in the middle; and Fontenay-le-
Marmion and Rocquancourt to the south; and Verrières
on the east—occupies Verrières Ridge, a rise of land
overlooking the Falaise Road. After weeks of shelling and
bombing that reduced the villages’ industrial buildings to
a wilderness of wreckage, Verrières Ridge looks more
like Stalingrad than anything French. The tunnels and
bombed-out buildings conceal elements of three
German panzer divisions.

At 3:30 a.m., Lieutenant-Colonel S.S.T. Cantlie of The
Black Watch (Royal Highland Regiment) of Canada
brings his battalion from St-André-sur-Orne to the 
forward assembly area in St-Martin-de-Fontenay. At 
5:30 a.m., they are supposed to begin advancing up
Verrières Ridge to Fontenay-le-Marmion, but the
Germans in St-Martin engage the Montréal soldiers in a
desperate struggle to secure their start line. During this
preliminary fighting, LCol Cantlie and his most senior
company commander are both severely wounded by
machine-gun fire, and 24-year-old Major Phillip Griffin
finds himself in command at about 5:15 a.m.

Already it is too late to carry out the attack according
to the original plan, which includes a schedule of support-
ing artillery fire, so Maj Griffin moves the battalion back to
St-André and sends an officers’ patrol to May-sur-Orne,
the day’s first objective for the Calgary Highlanders, to
check out the situation there. The patrolling officers walk
all around May-sur-Orne, seeing only one German and
hearing only one machine-gun; significantly, they do not see
any Calgary Highlanders either. On their return, Maj
Griffin plans an attack on Fontenay-le-Marmion, advancing
straight across the fields from “the factory”, a cluster of
mine-head buildings in St-Martin, supported by artillery
and a squadron of tanks from the 1st Hussars. The tanks
are late, hindered by the narrow, sunken roads from their
harbour, and the first two troops arrive just as the two
assault companies clear the start line.

The Black Watch move forward precisely according to
Maj Griffin’s plan, completely in the open and exposed 
to heavy, accurate fire that suddenly erupts from the 
concealed German tanks, 88-mm guns, mortars, rocket
projectors and machine-guns in May-sur-Orne and
Fontenay-le-Marmion. Maj Griffin has no contact with his
brigade headquarters, so he cannot report his situation or
request supporting fire; his only radio is eventually found in
a wrecked jeep outside St-Martin. Appalled tank crews
watch the deadly storm intensify as the rifle companies
advance across the fields and mount the slope east of 
May-sur-Orne. By the time the entire battalion has
reached the crest, it is reduced from its original strength of
more than 300 to about 60 men. Just beyond the crest lies
a particularly strong enemy position, and at this point Maj
Griffin orders the remaining soldiers to withdraw, every
man to make his way back as best he can and warning
them not to allow reinforcements to be sent.Within a few
minutes, he is killed outright by a mine explosion. Fewer
than 15 Black Watch soldiers make it back to the Factory.

The fate of The Black Watch on Verrières Ridge never
loses its power to shock, moving even the Canadian
Army’s senior historical officer, Colonel Charles Perry
Stacey, who describes the advance to Fontenay as a 
“gallant but ill-fated attack” and sets out the casualty list
in merciless detail. In 1946, when an early draft of Col
Stacey’s official account is circulated, LGen Simonds
responds with an official memorandum in which he refers
to Op SPRING as a “holding attack” and explains the 
horrifying losses—especially The Black Watch—as “char-
acteristic” of that excessively difficult kind of fighting.

Le 25 juillet 1944 : La silhouette d’un soldat
canadien dans le « clair de lune artificiel » 
commandé par le Lgén Guy Simonds pour 
aider l’infanterie à y voir plus clair dans les
heures précédant l’aube de l’Op SPRING.

July 25, 1944: A Canadian soldier silhouetted by
the “artificial moonlight” ordered by LGen Guy
Simonds to help the infantry find their way in 
the pre-dawn opening hours of Op SPRING.

Le 25 juillet 1944
Nous sommes au premier jour de l’opération SPRING, le
plan du Lieutenant-général Guy Simonds en vue de sortir
de Caen. Il prévoit de lancer une attaque massive d’artillerie
et d’infanterie contre les positions âprement défendues par
les Allemands dans les villages massés des deux côtés de la
route droite menant à Falaise. Ces villages ont vu le jour en
raison des mines de fer sur lesquelles ils reposent. Avec les
ans s’y sont érigées fonderies, raffineries et usines inter-
reliées par des galeries de mines souterraines. Un groupe
particulièrement stratégique, celui de St-André-sur-Orne 
et de St-Martin-de-Fontenay au nord; au centre se 
trouve May-sur-Orne; au sud, Fontenay-le-Marmion et
Rocquancourt; à l’est se trouve Verrières, occupant la crête
de Verrières, une élévation du terrain surplombant la route
de Falaise. Après des semaines de bombardements et
d’incessantes pluies d’obus qui ont réduit les bâtiments
industriels des villages en amas de décombres, la crête de
Verrières ressemble davantage à Stalingrad qu’à un paysage
de France. Dans les galeries et les bâtiments éventrés par
les bombardements se dissimulent des soldats de trois 
divisions allemandes.

À 3 h 30, le Lieutenant-colonel S.S.T. Cantlie du Black
Watch (Royal Highland Regiment) du Canada conduit son
bataillon de St-André-sur-Orne jusqu’à la zone de rassem-
blement avancée à St-Martin-de-Fontenay.Deux heures plus
tard est censée commencer l’avancée sur la crête de
Verrières jusqu’à Fontenay-le-Marmion. Cependant, les
Allemands retranchés à St-Martin engagent les soldats de
Montréal dans une lutte désespérée afin de sauvegarder
leur ligne de départ. Pendant ces combats préliminaires, le
Lcol Cantlie et son plus ancien commandant de compagnie
sont tous deux grièvement touchés par le feu d’une
mitrailleuse, si bien que c’est le Major Phillip Griffin, âgé de
24 ans seulement, qui se trouve au commandement des
troupes à environ 5 h 15.

Il est désormais trop tard pour mener l’attaque selon
les plans originaux qui prévoyaient un feu d’artillerie d’ap-
pui. Le Maj Griffin ramène donc son bataillon à St-André
et dépêche une patrouille d’officiers à May-sur-Orne, l’ob-
jectif premier des Calgary Highlanders pour ce jour-là. Les
officiers patrouilleurs parcourent May-sur-Orne en tous
sens et n’y voient qu’un Allemand et n’entendent qu’une
seule mitrailleuse. Aucun signe non plus des Calgary

Highlanders. À leur retour, le Maj Griffin se propose 
d’attaquer Fontenay-le-Marmion, en avançant directement
à travers champs depuis la fabrique, un groupe de bâti-
ments du carreau de la mine de St-Martin. Il sera appuyé
par l’artillerie et un escadron de chars des 1st Hussars.
Les chars sont en retard, entravés dans leur avancée par
les chemins étroits et défoncés. Les deux premiers contin-
gents arrivent juste au moment où les deux compagnies
d’assaut dégagent la ligne de départ.

Le régiment du Black Watch avance avec précision,
exactement selon le plan du Maj Griffin, tout à fait à décou-
vert, exposé au tir qui fuse subitement des chars allemands
dissimulés, des lance-roquettes, des canons 88 mm, des
mortiers et des mitrailleuses embusqués à May-sur-Orne et
à Fontenay-le-Marmion. Le Maj Griffin est coupé de tout
contact avec le quartier-général de la brigade de sorte qu’il
ne peut ni faire rapport sur sa situation ni demander un tir
d’appui. On retrouvera éventuellement son unique radio
dans une carcasse de jeep en dehors de St-Martin.
Horrifiés, les équipages des chars ne peuvent que surveiller
impuissants les tirs qui font rage pendant que les compa-
gnies de fusiliers s’avancent à travers champs et tentent de
grimper le versant à l’est de May-sur-Orne. Lorsque le
bataillon a atteint la crête, il a été durement fauché : des 
300 soldats du début, il n’en reste qu’une soixantaine. Juste
après la crête, il y une position ennemie particulièrement
solide. Le Maj Griffin ordonne alors aux soldats de se
retrancher. Il leur conseille de faire de leur mieux pour se
retirer et les avertit qu’aucun renfort ne leur sera envoyé.
Quelques instants plus tard, il est tué par l’explosion d’une
mine. Moins de 15 soldats du Black Watch réussissent à
revenir sains et saufs à la fabrique.

Le sort du Black Watch sur la crête de Verrières n’a jamais
perdu sa capacité de choquer, réussissant même à émouvoir
l’historien principal de l’Armée canadienne, le Colonel
Charles Perry Stacey. Celui-ci décrira l’avancée sur Fontenay
comme une « attaque brave mais vouée à l’échec », comme
en atteste la longue liste des victimes. En 1946, quand paraît
une version préliminaire du compte rendu officiel du 
Col Stacey, le Lgén Simonds répond en disant dans une note 
officielle que l’Op SPRING était une « attaque destinée à
contenir l’ennemi ». Il décrit les pertes horribles – parti-
culièrement celles du Black Watch – comme étant tout à fait
typiques de ce genre de combat violent.
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Le Cpl Marc Dionne, de la Compagnie A du Groupe-
bataillon du 3e Bataillon, Royal 22e Régiment, accom-
pagné du Cpl Kevin Comeau du Service de soutien 
de santé, reviennent d’une patrouille à pied dans le
secteur de responsabilité canadien dans l’ouest de la
ville de Kaboul. La compagnie de parachutistes a
effectué plus de 700 patrouilles à pied depuis le
début de l’Op ATHENA en février dernier. Les soldats
canadiens mènent régulièrement des patrouilles de
jour comme de nuit dans la zone de responsabilité 
du Canada afin de maintenir un climat de sécurité 
et aider la police locale et les autorités civiles à 
maintenir l’ordre et à faire respecter la loi.

Cpl Marc Dionne of A Company, 3rd Battalion, Royal 
22e Régiment Battalion Group, and Cpl Kevin Comeau 
of Health Support Services, return from a foot patrol 
in the Canadian area of responsibility in west Kabul.
The Parachute Company has conducted more than
700 foot patrols since the beginning of Op ATHENA 
in February. Canadian soldiers regularly conduct day
and night patrols to ensure a safe environment and
help the local police and civilian authorities maintain
law and order.

MCPL/CPLC YVES PROTEAU

Message de David Pratt,
ministre de la Défense nationale :
Le temps est venu pour moi de
quitter la vie publique afin 
d’explorer de nouvelles possi-
bilités et de me mesurer à 
de nouveaux défis. J’aimerais
profiter de l’occasion pour
adresser mes sincères remer-
ciements aux hommes et aux
femmes des FC, du MDN et à
toute la grande équipe de la
Défense.

Vous connaissez maintenant
tous la passion et l’enthou-
siasme que j’éprouve pour les
questions militaires ainsi que
pour l’institution et ses gens.
J’ai toujours cru qu’il fallait rester fidèle à ses principes. J’ai
beaucoup apprécié mon expérience en tant que ministre de la
Défense, tout comme j’ai adoré agir à titre de président du
Comité permanent de la défense nationale et des anciens 
combattants.

Votre souci du devoir et de l’honneur et votre dévouement 
à l’égard de votre pays m’ont toujours impressionné. Vous 
êtes notre fierté aux quatre coins du monde, et pour cela, je
vous témoigne mon plus grand respect et ma plus grande
admiration.

Vous avez un bel avenir devant vous. Le gouvernement est
sur la bonne voie avec son examen des politiques interna-
tionales du Canada, y compris la politique de défense. Cet exa-
men fera en sorte que les tâches qui vous sont confiées
correspondent parfaitement à nos politiques étrangères et à
nos politiques de développement. Les sous-officiers supérieurs
obtiendront également le cadre dont ils ont besoin pour
effectuer des investissements intelligents dans les secteurs 
qui vous permettent d’accomplir votre travail dans un nouvel
environnement axé sur la sécurité.

Je continuerai d’être un fervent défenseur de la collectivité
militaire au Canada et du rôle prédominant que vous jouez
dans la protection et la conservation de notre mode de 
vie. Soyez assurés que votre gouvernement et la population
canadienne continueront de reconnaître votre loyauté et 
votre dévouement sans borne à votre pays, à la protection 
et à la préservation de la paix, de l’ordre et d’un bon 
gouvernement.

Message from David Pratt,
Minister of National Defence:
As I leave public life to explore new opportunities and to 
undertake new challenges, I wish to convey my sincere thanks
to the men and women of the CF, DND, and the broader
Defence team.

My passion and enthusiasm for defence issues, for the 
institution and its people, and for what you stand for is well-
known by now. I deeply enjoyed my experience as Defence
Minister, just as I enjoyed my experience as the Chair of the
Standing Committee on National Defence and Veterans'
Affairs.

I have never ceased to be impressed by your commitment to
duty honour and country. You represent the best that Canada
has to offer the world, and for that you have my enduring
respect and admiration.

Your future is bright. The government is on the right track
with its review of Canada's international policies, including
Defence policy. The outcome of the review will help ensure that
the tasks you are asked to perform are closely aligned with our
foreign and development policies, and will also provide senior
leadership with the framework they need to make smart
investments in the capabilities you need to do your jobs in a
new security environment.

And, I will continue to be a strong advocate for the defence
community in Canada and for the important role that you play
in protecting and preserving our way of life. Rest assured that
your continued loyalty and dedication to your country, to pro-
tecting and preserving the principals of peace, order and good
government, will be reciprocated by your government and by
the Canadian people.

par le Slt Paul Saccà

Les officiers de la Réserve qui représenteront le Canada
lors de la compétition annuelle de pentathlon militaire de
la Confédération interalliée des officiers de réserve (CIOR)
ne ménagent pas les efforts pour réaliser des perfor-
mances à la hauteur de leurs attentes.

Cet événement important se tiendra du 26 au 31 juillet,
à Weiner Neustabt, en Autriche. Plus de 18 pays sont
représentés dans les catégories féminine, novice, expéri-
mentée et vétéran.

Fondé en France en 1948, la CIOR regroupe toutes les
associations d’officiers de réserve des pays de l’OTAN
ainsi que quelques autres pays invités.

Le programme a pour but d’augmenter l’efficacité des
officiers de la Réserve en leur offrant un entraînement
d’un niveau avancé pour chacune des épreuves, de 
compléter la formation de leadership, de vivre une
expérience d’échange culturel avec nos alliés et de

développer le sentiment de fierté d’appartenir à 
la Réserve.

L’équipe CIOR Canada, qui participe à cette rencontre
depuis 1977, sera formée de onze officiers réservistes –
trois femmes et huit hommes – provenant de l’ensemble
du Canada.

Les compétiteurs rivaliseront d’adresse et d’habileté
dans des épreuves inspirées de l’entraînement militaire
telles que le tir au pistolet et au fusil, la navigation ter-
restre, la course à obstacles terrestres et aquatiques, les
premiers soins de combat et le droit des conflits armés.

L’an dernier, le contingent canadien s’était particulière-
ment distingué en emportant le titre de meilleure équipe
féminine. En 2000 et 2001, le Canada avait récolté la pre-
mière place dans l’épreuve de course à obstacles.

En plus d’être une compétition du plus haut niveau 
d’exigence physique, la CIOR se veut également une école
de vie et d’engagement où les qualités personnelles d’or-
ganisation et d’éthique sont également valorisées.
Le Slt Saccà est OAP au sein du 35 GBC.

Compétition de la CIOR : le Canada vise l’excellence

EN PROVENANCE DE L’AFGHANISTAN

FROM AFGHANISTAN

CIOR competition: Canada aims for the gold
By 2Lt Paul Saccà

The Reserve Force officers representing Canada in the
annual military pentathlon of the Interallied Confederation
of Reserve Officers (CIOR) will spare no effort to perform
their best.

The event will take place July 26-31 in Weiner Neustabt,
Austria. More than 18 countries are represented in the 
following categories: women, novice, experienced and 
veterans.

Founded in France in 1948, the CIOR brings together all
Reserve Force officer associations from NATO member
countries, as well as several guest nations.

The objective of the program is to make Reserve offi-
cers more effective by enabling them to take advanced
training for each event, complete leadership training, enjoy

cultural exchanges with our allies and develop pride in
belonging to the Reserve Force.

The Canadian CIOR team, which has participated in the
competition since 1977, will consist of 11 Reservists, three
women and eight men, from across Canada.

The competitors will display their skills in events inspired
by military training, including pistol and rifle shooting, land
navigation, land and aquatic obstacle course racing, battle-
field first-aid and the law of armed conflict.

Last year, the Canadian contingent did particularly well,
bringing home the title of best women’s team. In 2000 and
2001, Canada took first place in the obstacle course event.

In addition to being physically demanding, the CIOR
competition also provides Reservists with life and commit-
ment lessons, and it equally values personal organizational
and ethical qualities.
2Lt Saccà is the PAO for 35 CBG.



July 21 juillet 2004

By Joanne Nesseth 

Against tough international competition,
the CF Men’s and Women’s Conseil inter-
national du sport militaire (CISM) Volleyball
team distinguished themselves at the 26th
World Military Volleyball Championships at
CFB Kingston, June 11 to 20.

In an outstanding display, the men’s team
triumphed over Cyprus in their first match,
followed by another victory against the
Netherlands to secure a sixth place finish.
The results proved exceptional as this
marks the first time in history the men
advanced to the medal round.

The first win against Cyprus was crucial
in determining the success of Canada’s
men, according to team coach Denis
Gaboury, a physical educator/evaluation
program co-ordinator at Kingston’s Royal
Military College (RMC).

“It’s the first time that Canada won the
first match in at least the last seven years,”
he says. “It was a bit of a struggle because
we lost our team captain the day before the
event due to an injury.”

Captain Neil Thember, the men’s team
captain, suffered a ruptured Achilles tendon
during a practice in Kingston. Team manager
and setter for the tournament, Warrant
Officer Ken McDonald says that while this
could have been detrimental to the morale
and performance of the team, the men really
pulled together.

“I think we played that match for Neil,”
says WO McDonald. “The next match
against the Netherlands was all heart.”

There was certainly no lack of heart,
spirit or sportsmanship on Canada’s
women’s team, and that did not go 
unnoticed. Capturing fourth place overall,
the women’s team also took home their
fifth consecutive Fairplay Award, a note-
worthy award selected by competing 
participants.

Capt Jodi Miller, captain of the women’s
team, describes hosting the championships
as an ideal opportunity to showcase the 
talent and spirit that spans across the CF.

“We cheer loud, smile lots and play our
hearts out,” says Capt Miller, explaining that
having this year’s tournament at home made
it truly unique and very special. “It was an
honour and privilege to finally play in front of
Canadian fans and show them the heart and
effort that Team Canada shares.”

Roy Hillier, International Sports Manager
at the Canadian Forces Personnel Support
Agency (CFPSA), also calls the championships
a success, with some significant upsets.

“The championships had plenty of
drama,” he explains. “As the 2003 and 2002
champions respectively, Italy and Germany
were relegated to the bronze medal game
after dramatic upsets by Greece and
Bulgaria who went head to head for gold.
Bulgaria won the gold medal by beating
Greece in three very close games.”

As for Canada, he says they put in great
performances, against some tough and
experienced competition.

“Canada had its best showing ever at a
World Military Volleyball Championship by
making it into the gold medal round and fin-
ishing sixth,” he explains. “It was a major
achievement for Canada while playing in a
championship that featured Olympians,
former Olympians and professionals on
various European teams.”

The men’s competition boasted a pool of
12 teams including Bulgaria, Canada,
Cameroon, Cyprus, Germany, Greece, Italy,
Latvia, Morocco, Netherlands and the US,
while the women’s pool of four hosted
Canada, Italy, Netherlands and the US.
Bulgaria claimed the men’s title, while Italy
captured the women’s.
For more information, results, photos or videos visit:
www.cfpsa.com.
Ms. Nesseth is a summer student with the director
of communications at CFPSA.

Volleyball championships feature “firsts” for Canada 

Un championnat de volley-ball marqué de « premières » pour le Canada
par Joanne Nesseth

Malgré une compétition féroce à l’échelle
internationale, les équipes masculine et
féminine de volley-ball des FC du Conseil
international du sport militaire (CISM) ont
fait très bonne figure au 26e Championnat
du monde militaire de volley-ball, qui s’est
déroulé du 11 au 20 juin, à la BFC Kingston.

Réalisant une performance phénoménale,
l’équipe masculine a remporté le match con-
tre Chypre, puis celui contre les Pays-Bas,
effort qui leur garantissait au moins une 
sixième place. C’est un résultat exceptionnel,
puisqu’il s’agissait de la première fois que
l’équipe masculine se rendait jusqu’à la ronde
des médailles.

Selon l’entraîneur de l’équipe, Denis
Gaboury, moniteur d’éducation physique et
coordonnateur du programme d’évaluation
du Collège militaire royal (CMR) à Kingston,
la victoire contre Chypre a été cruciale pour
le succès de l’équipe masculine.

« C’est la première fois en au moins sept
ans que le Canada gagne le premier match »,
a-t-il affirmé. « Cela a été un peu difficile
parce que nous avions perdu notre capitaine
la veille du match en raison d’une blessure. »

Le Capitaine Neil Thember, le capitaine de
l’équipe, s’était déchiré le tendon d’Achille
durant une séance d’entraînement à

Kingston. Le directeur de l’équipe et le
passeur lors du tournoi, l’Adjudant-chef Ken
McDonald, dit que cet accident aurait pu
nuire au moral et à la performance de
l’équipe, mais qu’au contraire, les hommes se
sont vraiment pris en main.

« Je crois que nous avons joué pour Neil »,
a déclaré l’Adjuc McDonald. « Lors du match
suivant contre les Pays-Bas les hommes ont
joué de tout leur cœur. »

Du côté des femmes, il ne manquait 
certainement ni de cœur, ni d’esprit sportif, et
cette caractéristique n’est pas passée inaper-
çue. Les femmes ont terminé en quatrième
place au classement final, et pour la cinquième
année consécutive, elles ont remporté le prix
de l’esprit sportif, un prix important décerné
par les participantes à la compétition.

Le Capt Jodi Miller, capitaine de l’équipe
féminine, explique que la tenue des champi-
onnats au Canada représentait l’occasion
idéale d’illustrer le talent et l’esprit de corps
qui prédominent au sein des FC.

« Nous avons la voix forte, le sourire aux
lèvres et nous jouons avec tout notre cœur »,
a affirmé le Capt Miller, en expliquant que le
tournoi était d’autant plus spécial, qu’il avait
lieu au pays. « Ce fut un honneur et un pri-
vilège de pouvoir enfin jouer devant des
amateurs canadiens de volley-ball et de leur
montrer la vaillance et les efforts de
l’équipe canadienne. »

Roy Hillier, gestionnaire des sports inter-
nationaux à l’Agence de soutien du person-
nel des Forces canadiennes (ASPFC), est
d’accord pour déclarer que le championnat a
été des plus réussis, et qu’on y a connu des
défaites importantes.

« Ce fut un championnat haut en couleur »,
a-t-il expliqué. « Les équipes championnes
de 2003 et de 2002 respectivement, l’Italie
et l’Allemagne, se sont disputé la médaille
de bronze, après une victoire inattendue de
la Grèce et de la Bulgarie, qui se sont affron-
tées pour le titre. La Bulgarie a remporté la
médaille d’or en arrachant la victoire à la
Grèce lors de trois matchs très serrés. »

Quant au Canada, M. Hillier signale que les
deux équipes ont offert des performances
hors pair contre des équipes fortes et
expérimentées.

« En se rendant dans la ronde finale des
médailles et en terminant sixième, l’équipe
masculine canadienne a connu son meilleur
championnat mondial militaire de volley-
ball », a souligné M. Hillier. « Il s’agit d’un
important jalon pour les Canadiens, qui ont
dû se mesurer à des olympiens, actuels et
anciens, ainsi qu’à des joueurs professionnels
des équipes européennes. »

La compétition masculine comprenait un
groupe de 12 équipes, dont l’Allemagne, la
Bulgarie, le Cameroun, le Canada, Chypre, les
États-Unis, la Grèce, l’Italie, la Lettonie, le

Cpl John Ready of the CF Men’s CISM Volleyball Team,
prepares to spike the ball past Bulgarian blockers,
Pte Tsvetan Hristov (#14), and Pte Ivaylo Barutov (#10).

Le Cpl John Ready, de l’équipe masculine des FC au
championnat de volley-ball du CISM, se prépare à faire
un smash derrière les bloqueurs bulgares, le Sdt Tsvetan
Hristov (no 14) et le Sdt Ivaylo Barutov (no 10).

PHOTOS: BRAD LOWE

Cpl Jennifer Provençal
(#4) attempts to bump a
serve from the US team
as CF teammate, Lt(N)
Nanci Chagnon looks on.

Le Cpl Jennifer Provençal
(no 4) essaie de bloquer
un service de l’équipe
américaine, sous le 
regard de sa coéquipière,
le Ltv Nanci Chagnon.

Maroc et les Pays-Bas. Les équipes féminines,
quant à elles, étaient au nombre de quatre, le
Canada, les États-Unis, l’Italie et les Pays-Bas.
La Bulgarie a remporté la médaille d’or 
chez les hommes, et l’Italie a été sacrée
championne du tournoi féminin.
Pour obtenir de plus amples renseignements, suivre
les résultats ou encore voir des photos ou des
vidéos, consulter le site suivant : www.aspfc.com.
Mme Nesseth est stagiaire d’été au bureau du
directeur des communications de l’ASPFC.


